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E d i t i o n  d u  m a t i n  f u i
A V I S .

N ous p r io n s  t r è s - i n s t a m m e n t  ceu x  de 
fies abonnés dont l’abonnem ent exp ire  le 
31 de  ce m o 's  de  vou lo ir  bien le renouveler 
A ü S S I lÔ J  Q V£  PO SSIB LE.

N os lecteurs  d e s  p r o v i n c e s  savent qu ’ils  
doivent, pour tout abonnement nouveau, 
s ’a d r e s se r  a u  b ureau  de  p o ste  le p lu s  vo i­
s in  de  leur localité . L e s  fac teu rs  s e  char­
gent ensu ite  de  to u s  le s  renouvellem ents.

N os abon nés de  l ’é tran ger  doivent s 'a ­
d re s se r ,  su ivan t ie s  pays , au  bureau  de 
p o ste  ou  à  n o s  co rre sp o n d an ts ,  ou bien 
n o u s  envoyer d irectem ent leur dem ande 
accom pagnée  d’un m andat à  vue, m andat 
de po ste ,  de b auque  ou de  com m erce , su r  
Bruxelles  ou P a r is .

Au nom bre d e s  indication s in sc r ite s  en 
perm anence  d a n s  l’entête de Xlndépen- 
dance, s e  trouve  celle-ci : •

«  T ou t changem ent d’a d re sse  do it  être 
»  accom pagn é de  l a  d e r n i è r e  b a n d e .  » 

N ous ne sa u r io n s  trop  p r ier  n o s  abon- 
nés, —  to u jo u rs  en vue d’éviter, à  n o u s  des 
com plications, ii eux-m ôm es d e s  re tard s  
ou d e s  e rre u rs ,  —  de s e  conform er à  cette
dernière  recom m andation .

. 4  d é c e m b r e .

REVUE POLITIQUE.
Les diverses fractions de l ’Assem blée de Ver­

sa ille s sont fort occupées du choix des com m is­
saire s q u i vont être désignés dem ain dans les 
b ureaux, pour form er la  com m ission des ré­
form es constitutionnelles. Les tro is groupes dont 
se com pose la  gauche ont arrôté une liste  com­
m une p o u r la  com position de laq u elle  la  gauche 
rad icale a l'ait preuve d’un com plet esprit d’ab­
négation. L a  p upart des candidats adoptés ap­
partiennent, en effet, au centre gauche et môme 
au centre droit.

D 'après la  com position des bureaux, on a cal­
cu lé  que s i lo u s es députés q u i ont voté pour 
M. T h ie rs, dans a séance du 29 novem bre, lu i 
restaient fidèles, d ix-b u it com m issaires su r trente 
appartiendraient aux opinions gouvernem en­
tales. La droite néanm oins affecte de se m ontrer 
assurée do la  victo ire  dans les scrutins abso­
lum ent secrets des bureaux, et elle paraît avoir 
déjà com biné un plan d’opérations pour le 
cas oü elle l ’em porterait en effet. D'après ce q ui 
se d it dans les co u lo irs, elle serait disposée 
à une certaine m odération et renoncerait a im ­
poser à M. T h ie rs u n  m inistère tout d’une pièce ; 
e lle  dem anderait seulem ent le  ren voi de M. Ju les 
Sim on et se contenterait de v o ir deux porte­
feuilles entre les m ains de deux p u rs adversaires 
de la  rép ub lique et de M. T h iers. 11 y  a proba­
blem ent p lu s de ca lcu l que de sincérité dans ce 
que les m eneurs des partis m onarchistes font 
débiter à ce sujet, et s’ils  font étalage de mo­
dération, en ce moment, c’est très-vraisem bla­
blem ent )o ur jeter de la  poudre aux yeux à 
quel((ues hésitants que le u rs tendances et leu rs 
préjugés attirent vers la  droite, m ais q u i ne 
voudraient point renverser M. T h ie rs et rê ­

vent encore uue co nciliatio n im possible. Ge 
calcul sera sans doute déjoué, car M. T hiers 
no m anquera pas de faire nettement connaître 
la  vérité des choses et de ne la isse r sub sister au­
cun doute, chez personne, su r la  portée et la  s i­
gnification du vote des bureaux.

Ces sem blants de m odération ne pourraient, 
dans tous les cas, trom per que ceux q u i vou­
draient bien être trom pés, ca r ils  sont dém entis 
par l’allilu d eg én éraleet p a rle s actes mêmes d elà 
droite. Ce n’est un secret pour personne, et elle 
n’e ii fait point m ystère, qu’elle veut renverser 
successivem ent lo u s les m in istres, afin de ren­
dre la  place intenable pour le  président de la  ré­
publique. Le m oyen d'une interpellation, su ivie  
d’un ordre du jo u r de blà'me, lu i ayant réu ssi à 
souhait contre M. V icto r Lefranc, elle  est déci­
dée à en faire usage encore. Seulem ent avant 
de s’en prendre au x autres m inistres, elle veut 
achever la  besogne commencée au m inistère de 
l’in té rieu r, où M. Calm on paraît la  gêner bien 
p lu s que ne la  gênait le  m inistre tombé. On as­
su rait h ie r à V ersaille s que M. de Rém usat avait 
reçu officieusem ent com m unication de quatre 
demandes d’interpellations.

E lle  ne peut pas se p laindre cependant de ren­
contrer trop de résistance à ses volontés, de la  
part du m inistre in té rim a ire , car à peine chargé 
de l’in té rieu r, M. dc Rém usat a envoyé —  le 2 
décem bre, —  au x préfets une c irc u la ire  ayant 
p our objet de les in vite r à v e ille r à la  stricte 
observation de la  lo i du 5 m ai 1855, su r laquelle
M. R aoul Duval s’est appuyé pour réclam er un 
vote de blàm e contre M. V icto r Lefranc.

Notre correspondant de B e rlin , tout en nous 
n iellan t cn garae contre la  nouvelle prém aturée 
de la  dém ission de M. de Roon, m inistre de la  
guerre, et de deux de ses collègues, nous a fait 
entrevoir la  p o ssib ilité  d’une m odification m i­
n isté rie lle  p lu s ou m oins prochaine. Cette m odi­
fication au rait liou d’ic i à la  fin  de la  session 
actuelle, q u i est la  d ernière de cette législature. 
S i les éléments lib éra u x du gouvernem ent sont 
destinés à recevoir un renfort, i l  est tout natu­
rel que la  chose se fasse avant les élections de 
Taufom ne prochain.

L a Diète p ro vin ciale des duchés de'Schlosw ig et 
de H olstein, à la  fin de sa session à Rendsbourg, 
a voté une A dresse au ro i de P ru sse, dans la ­
quelle e lle  s’est plainte, non sans am ertum e, de 
la  situation de ces provinces depuis le u r aim exion 
au royaum e p ru ssien .

Ces g rie fs sont assez nom breux, surtout à 
Tégard de l’ad m inistration des finances. L ’occa­
sion est b elle  p o u r le gouvernem ent prussien 
de prouver aux S ch le sw ig -Ilo lste in o is  qu’ils  
ont gagné à ô lre « d é liv ré s du joug  danois » 
et qu’ils  jouissen t d’une autonom ie réelle 
sous la protection de Taigle prussienne. Les dé­
putés du Schlesw ig-N ord, dont la  population 
est presque exclusivem ent danoise, o n l consigné 
leu rs vœ ux séparém ent, dans uue A dresse au 
ro i G uillaum e, q u i n’est en substance qu’une 
revendication énergique de le u r nationa ité et 
qui dem ande que les Danois du Schlesw ig soient 
enfin adm is à jo u ir  du bénélice du traité de 
Prague.

L a Cham bre des Députés do Pesth a reçu , le  
2 décem bre, com m unication officielle du décret 
i  npérial, q u i nom me M. Szlavy m inistre p rési­
dent cn rem placem ent du comte Lonyay et le 
charge de form er une nouvelle adm inistration. On 
croît que la  plupart de ses collègues de Tancien 
cabinetconserveront le u rs portefeuilles. La notifi­
cation de changement a été accu eillie  à la  Cham ­
bre par les applaudissem ents de la  gauche et par

des m arques d’une satisfaction assez tempérée 
du côté de la  m ajorité. M. Szlavy, du reste, 
n’avait pas b rigu é la  halUe position à laquelle 
i l  vient d'ètre appelé.

I l  a fa llu  les encouragem ents de M. Deak, T il-
lu s lre /c h e f de la  m ajorité lib érale, et ceux du 

' tdich ancelier comte A ndrassy, pour le  décider à 
assum er le  fardeau des affaires dans u n  mo­
ment où elles se trouvent dans une phase c rit i­
que et p lu s ou m oins com prom ises par son pré­
décesseur.

M. de Szlâvÿ est hé à P ressbourg. F ils  d’un 
ancien officier de Tétat-m ajor général, i l  a reçu 
une éducation distinguée à TAcadém ie m ili­
taire Thérésiennc. I l  ne fait donc pas partie de 
la  haute aristocratie m agyare; m ais ses grandes 
capacités, éprouvées p ar une longue carrière 
parlem entaire et surtout la  loyauté et T inlégrilô 
de son caractère lu i ont valu  une considération 
h o rs ligne. I l  est aujourd’hui âgé de 53 ans. On 
cro it que le compte Joseph Zechy, actuellem ent 
gouverneur de Vienne, lu i succédera au m inis­
tère du com m erce.

L e C onseil national suisse a constitué h ie r 
son bureau. I l  a ch o isi pour président M. W irth- 
Sand, de Saint-G all, et pour vice-président 
M. E . D esor, de Neuchàtel. Tous les deux ap­
partiennent au p arti révisionniste.

L a  C ham bre des R eprésen tan ts  a  con sa­
cré  sa  séance  d ’au jou rd ’hui à  la d iscuss ion  
générale  du budget des vo ies  et moyens 
p o u r  Texercice ISTS.

MM. L e  Hardy de Beaulieu, Boulenger, 
P irm ee, Dem eur et Ja c o b s  y  ont p r i s  part. 
Il n’y a  p a s  eu de  débat, à  proprem ent par­
ler, et n o u s  n’avons à m entionner qu ’une 
série  d’observations.

Ainsi, M. P irm ez pense  que Ton ferait 
c liose  utile en codifiant nos lo is  fiscales, 
com m e on Ta fait de  nos lo is  é lectorales. 
M. Boulenger d é p lo re ,  a insi que Tannée 
dernière , Tinitiative exorbitante la issée  au 
m in istre  d e s  travau x  p ub lics  en m atière 
de  tarifs  de  tran sp ort .  M. le  Hardy de Beau- 
lieu gém it su r  l’augm entation cro issante  
d e s  im pôts  et dem ande qu’on se  préoccupe 
d ’y m ettre  un term e. M. Demeur votera

ournecontre  le budget, parce  que Ton a 
indéfiniment la  révision  de la  contribution 
personnelle . M. Ja c o b s  rappe lle  qu ’étant 
au pouvoir il avait rêvé de Topérer.

M. Malou a  trouvé répon se  à  c e s  o b se r­
vation s et la d iscu ss io n  e st  c lose . Il nous 
faut dire  encore que M. L e  Hardy de Beaulieu 
a annoncé un am endem ent ayant p our o b ­
je t  de ré tab lir  au x  recettes  du budget le 
p rodu it de Timpôt s u r  les  déb its  de tab acs  
et de b o is so n s  a lc o o l iq u e s , avec cette 
réserve  que cet im pôt D écom ptera it  p as  
p our la  constitu tion  du cens é lectoral. 
M. le m in istre  d e s  finances exam inera cette 
question  lo rsq ue  Tamendement se ra  dé­
posé.

L a  section centrale chargée d’exam iner le pro- 
et de lo i approuvant la  convention conclue par 
e gouvernem ent pour Tétablissem ent d’un ser­

vice  de navigation à vapeur vers le B ré sil, la 
P la la  et le  C h ili, s’est réunie aujourd’h u i sous la 
présidence de M. Thibaut. E lle  a exam iné les 
dispositions de la  convention et a posé diverses 
questions au gouvernem ent.

La section centrale, chargée d’exam iner le 
projet de lo i re la tif à la  suppression de la  prim e 
à Texportation des eaux-de-vie, s’est réunie sous 
la  présidence de M. Tack. E lle  a posé diverses 
questions au gouvernem ent et a commencé la 
d iscu ssio n  générale du projet.

M. Drubbel a  eu hier, à  la  Cham bre des 
R eprésen tan ts , un m ot charm ant de naï­
veté, qui ré su m e avec autant de concision 
qu e  de c larté  le program m e de la droite 
en m atière d’inhum ation.

«  Je  ne s a i s  s i j e  rae fa is  i l lu s io n ,»  a  dit 
cet honorable  député  de G and ; «  m ais 
enfin, à  p art  le s  p a ss io n s  qui son t depuis 
longtem ps déchaînées contre  Tinfluence 
soc ia le  du catholicism e, j ’ai beau cher­
cher, j e  ne trouve réellem ent s u r  le terrain  
politique, dan s  mon pays, que deux  q u e s ­
tions qui nous divisent radicalem ent : c ’e st  
la  question  de Tenseignem ent et c ’e st  en­
suite  la  question  d e s  c im etières. L a  q u es­
tion de Tenseignem ent a été dep u is  long­
tem ps, et heureusem ent, tranchée p ar  la 
loi de 1842. Pourquoi ne trancherions- 
n ous p a s ,  s i  tant e s t  que la loi de  pra i­
rial so it  ju gée  insuffisante, la  question  des 
c im etiè re s?  »

Il faut avoir  la  vue un peu courte  pour 
ne décou vrir  entre l ibéraux  et c léricaux 
qu e  deux su je t s  de  d issen tim en ts . Nous 
p o urrion s en citer p lu s ie u rs  qui échap­
p en t,  p a r a î t - i l ,  au x  investigations de 
M. D rubbel, et qui n ’en sont ni m oins réels 
ni m oin s  g rav e s  pour  cela. Mais en adm et­
tant môme qu ’il n’y en ait p a s  d ’au tre s  que 
ceux  qu ’il a  trouvés, i ls  suffisent pour  tra ­
cer  entre les  deux  p a r t is  une ligne de dé­
m arcation  bien nette.

L ’enseignem ent, c ’e st  la vie m êm e des 
individus et d e s  nations, la  vie m orale , la 
vie socia le . Le cim etière, c’e s t  la mort. 
Voilà donc les lib éraux  et le s  c lé r icaux  en 
désaccord  s u r  d e s  qu estion s  de vie et de 
m ort. L e s  voilà  brou illés  à  la vie et à 
la  m ort. C’e s t  a sse z ,  et nous concevons que 
M. Drubbel pour accentuer la  physionom ie 
p ro p re  à c lacun  des deux p art is ,  s 'a b s ­
tienne de chercher d’a u tre s  tra its  d istin c­
tifs.

L ’honorable  m em bre  cependant estim e 
qu e  la brouille  n’e s t  p a s  irrém édiable , et
qu ’il y a  moyen d’a rran ge r  cette affaire à  la 

'■ Ta ■satisfaction  de  tout ie m onde.
Voyez com m e c’e st  s im ple . L a lo i  d e l8 4 2  

n’a-t-elle p a s  tranché la question  de Ten­
seignem ent? La so lu tion  n’est-e llc  p a s  des 
p lu s iieu reu ses?  E h  b ien ,qu ’on en fa s s e a u :  
ta n tp q u r la  q u e s t io n d e s  c im etières ,e t tout 
sera  dit. D ésorm ais  p lu s  de  division  , p as  
1 om bre  d’un nuage entre les deux partis ,  
qui pourront, cela f a i t , m arch er  la  main 
d an s  la m a in , et travailler  d ’un com m un 
accord  à  Tœuvre de la c ivilisation  et du 
p ro g rè s !

E st-ce  qu e  nous rêvons? Non p a s .  Cela 
e st  écrit tout au long dan s  Annales par­
lementaires. Mais c ’e st  M. Drubbel qui 
rêve.

Où a-t-il p r is  que la loi de 1842 a it  t ra n ­
ché, et heureusem ent, la question  de  Ten­
seignem ent? Heureusem ent, p o u r  lui et 
s e s  am is  s a n s  doute, m ais pour  s e s  adver-

s ^ r e s ?  Il nous sem blait  qu e  dep u is  cette 
loi le s  p a r t is  son t p lu s  d iv isés  que jam a is .  
E t c ’e st  a insi que vous allez ré tab lir  l’har­
monie dan s  le s  c im etières ! S ingulière  
harm onie qui ne connaîtra  p a s  Taccord 
parfa it,  et ne v ivra  qu e  de d isson n an ces 
s a n s  résolution  ! Du cham p de repos ,  qui 
e st  dé jà  le théâtre de nom breux conflits, 
vous allez faire  une arône ouverte  aux 
querelles le s  p lu s  a ig re s ,  au x  luttes les  
p lu s  violentes.

E t  pu is ,  quelle adm irable  logique p o li­
tique et su rtou t constitu tionnelle! Dans 
cet E ta t  laïque, dans ce pays de séparation  
entre Téléraent civil e t  Télèment religieux, 
vous avez dé jà  v iolé la Constitution en 
consacran t, p a r  la loi de 4842, Tinterven­
tion du c lergé  catholique à  titre  d’au­
torité  dan s  les  écoles pub liques. Vous 
allez fa ire  p our ia question  des inhu­
m ations ce  qu e  vous avez fait p o u r  la 
question  de Tenseignem ent; c ’est-à-dire 
que v o u s  violerez une fo is  de  p lu s  la  Con­
stitu t io n ; vous n o u s  donnerez une petite 
loi de 4842 p our le s  sép u ltu res  ; voüs in­
vestirez le c lergé  catholique d’une auto­
rité  s u r  le s  c im etières. E t  tout cela, avec 
une parfa ite  tranquillité  de conscience, 
p e rsu ad és  que ia question  se ra  tranchée, 
e t  heureusem ent, et que personne n’y trou­
vera  rien à  redire! Décidément, c ’e s t  vous 
qui rêvez. Nous du m oins, quoique  M. le 
m in istre  de la  ju st ice ,  avec la  prudence 
liabituelle aux m em bres du cabinet Malou, 
se  so it  bien gard é  de  faire  connaître To­
pinion du gouvernem ent su r  la  solution 
qu ’il convient de  donner à  ce  problèm e 
délicat e t  gênant, nous savon s m ieux que 
ja m a is  à  quoi nous en ten ir  s u r  le s  inten­
tions de  la droite. Nous som m es avertis , 
et nous sau ro n s  v o u s  rappeler  que votre 
solution n’e st  p a s  p lu s  faite pour  nous s a ­
tisfa ire  que p o u r  satisfa ire  a u x  p re sc r ip ­
tions constitutionnelles.

Lc p lu s  p iquant de Taventure, c ’e s t  que 
dans celte môme séance  où M. Drubbel a 
e sq u is sé  d ’un pinceau s i  can dide  le p ro­
gram m e funéraire de son  parti, il a  été c la i­
rement établi qu e  dès au jourd ’hui cette au- 
toriré ique  le c lergé revendique su r  les  c i­
m etières, et qui lui e st  la issée  dans un 
grand nom bre de  com m unes, e st  m anifes­
tem ent contraire  non-seulem ent au pacte 
fondam ental, m ais  encore au décret du  23 
p ra ir ia l  an XII, dont le  m ôme clergé  invo­
que volontiers certa in es d isp os it io n s  contre 
la  Constitution, s a u f  à  invoquer à  Tocca­
sion la  Constitution contre  certa ins au tres  
a rtic les  du décret, tour  à  tour  abrogé 
ou m aintenu, tour  à  tour m ort et vivant.

Il a  été établi que Tapplication donnée 
au décret dans le s  g ran d s  centres, com m e 
par exem ple  tout récem m ent à  Anvers, 
m algré  la  protestation  des curés  de cette 
ville, e s t  la seu le  conform e, non-seulem ent 
à  la Constitution, m a is  encore  au décret 
lui-m êm e, à  ce décret dont le s  curés  an­
v erso is  font leur cheval de bataille.

M. Bara , dans le co u rs  de la  d iscu ss io n  
soulevée p ar  Tinterpeliation de  M. Bergé, 
a  révélé à  ce su je t  un fait cap ita l : la  dé­
couverte dedocum ents qu i fixent le s e n s  du 
décret de prairia l ,  et noiam m ent d’un rap ­
port  de M. de  S ég u r  au  conseil d ’Etat, rap ­
port  hostile  au sy slèm e du c le rgé ,rap p o rt  
qui a  serv i de base  au décret, quoi qu ’en 
d isent le s  évôques, abusan t d ’une fa ls i­
fication du Journal des fabriques, rap p o rt  
enfin qui a  retourné contre l’interprétation 
donnée au décret p ar  le  clergé , Thonora­
ble M. T ieleraans, e savan t au teur  du Ré­
pertoire de droit adm inistratif.

Il faut e sp é re r  que c e s  docum ents seront
bientôt pub liés . M. le m in istre  de la ju s-

.  . .  .
tice, ne le s  conn aissan t p a s ,  a  re fusé  de 
le s  d iscuter . Il é tait dans son  droit. Mais 
quand i ls  seront.ven us confirm er la  thèse  

e M. Bara , croyez-vous que la  droite  en 
sera  p lu s  em barrassée?  P as  du tout.Ce sera  
une ra ison  de p lu s  p o u r  su ivre  le conseil 
de M. Drubbel. La Constitution e st  violée, 
ie décret de p ra ir ia l  e st  violé là où l ’auto­
rité du  clergé su r  le s  c im etières  e s t  re ­
connue ou tolérée. Vite une bonne loi de 
4842 pour léga liser  cette double v io lation !

Voilà, il faut en convenir, une façon 
ém inem m ent heureuse  de tran cher les  
questions.

L a  c ircu la ire  su iv a n te ,  a d re ssé e  aux 
m em bres de l’A ssociation  libérale  de 
Bruxelles, indique Tobjet de la  réunion de 
vendredi prochain  :

Bruxelles, le 3 décembre 1872.
Monsieur,

Nous avons Thonneur de vous convoquer à une 
assemblée générale de notre Association, qui se tien­
dra vendredi prochain 6 décembre, à huil heures du 
soir, au local de ia Nouvelle Cour d'AnqIelerre, rue 
de Laeken, n® 123.

Cette assemblée est appelée à procéder à la nomi­
nation du comité central pour 1 année 1872-1873, à 
entendre lo rapport quo lui présentera lo comité 
sortant sur la situation de l’Association et, en 
outre, à délibérer el à voler sur la résolution sui­
vante, dont Tadoption lui est proposée par le comité :

rnOJET DE RÉSOLUTION.
« Pour faciliter Tapplicalion de l’article 15 du rè­

glement, le comité est autorisé à contracter avec 
toute association cantonale professant les mômes 
principes que l’Association libérale et union consti­
tutionnelle de l’arrondissement de Bruxelles, des 
traités d’alliance, à établir sur les bases suivantes ;

w 1* L’Association d’arrondissement réduira à 
4 francs les cotisations annuelles fixées par Tart. 7 
de son règlement en faveur do ceux de ses membres 
qui font partie de TAssocialion cantonale et ont leur 
domicile dans le canton où cclle-ci est établie;

»2*L’Associalion d’arrondissement ne pourra refu­
ser Tadmission d’un membre de l’Association canto­
nale qu’après avoir soumis au comité do celle-ci les 
objections que la présentation aura soulevées;

» 3® L’Association cantonale s’engagera à ne pas 
soutenir dans les élections législatives d’autres can­
didats que ceux de TAssocialion do l’arrondissement;

» L’Association cantonale organisera, dans son 
canton, lors de chaque élection législative, des réu­
nions électorales préparatoires el publiques;

» Chacune des Associations contractantes pourra 
» faire cesser les effets du traité d’alliance au I®» dé- 
» cembre de chaquo année, à la condition d’en infor- 
» mer Tautre association au moins six  mois à Ta- 
» vance »

Voici en résumé les motifs de cette proposition :
Depuis longtemps déjà, Timmense développement 

p ris par les faubourgs de B ru xelles, aujourd’hui 
presque égaux en population à la ville mômo a sus­
cité chez enx une politique locnlo de plus en plus ac­
tive, qu’il importe au parti libéral de maintenir, en 
matière d’élections législatives surtout, en parfaite 
union d'efforts avec celle du chef-lieu de l’arrondis­
sement.

Aux simples comités cantonaux prévus par le con­

grès libéral en sa séance du 14 juin 1816, se sont peu 
a peu substituées, par la force des choses, des asso­
ciations ou fédérations libérales caütonales, ayant 
une existence tout à fait indépendante, avec les­
quelles il est devenu nécessaire d’assurer, par des 
mesures spéciales, un accord durable.

C est ce que notre Association a reconnu lors de la 
révision do son r^lem ont en 1870, en y formulant 
comme suit Tarlicle 45 :

« Le comité prend les mesures nécessaires pour
» préparer une entente avec les sociétés cantonales. . .  jn t   .......... . ........
» ayant les mêmes principes que l’Association. »

Une disposition semblable existait déjà d’ailleurs 
dans le règlement de 1864,PendantlonglempsTappli- 
cation de cette disposition se restreignit à Tadmission
de délégués dos associations cantonales au sein du 
comiià de l'Association bruxelloise pendant les pé­
riode» électorales. On avait souvent exprimé le deSif
de voir Tentente devenir permanente. Dès le 27 no­
vembre 4871, le comité de l’Association,sur la motion 
d’iin de ses membres, s’occupa de réaliser cello idée. 
Le 5 décemlro, lo comité reconstitué décida que des 

jarlers a cet effet seraient entamés, sans délai, 
es associations suburbaines;le13 mars, lecom ilô, 

reçu notification des noms des délégués dési- 
nés par ces associations, fixa au 4 avril Touverture 

des conférences nécessaires ; le 8 avril, il adopta les 
conditions d’une entente provisoire, convenue, dans 
ces conférences, en vue des élections législatives de 
1872 seulement.

Ces conditions devaient toutofois ôtre ratifiées par

pour
avec
ayan

les assemblées générales dea associations intéres- 
■ la .............sées ; mais la pensée n'était pas suffisamment com­

prise, uno certaine défiance se produisait, que la 
discussion pouvait envenimer ; à a veille do trois 
grandes batailles électorales, il fallait avant tout con­
serva* Tunion dans Tarmée libérale. Aussi parut-il 
plus conforme aux vrais intérêts de notre opinion 
d’ajourner uoe dernière fois Texamen de la question 
jusqu’après les trois élections imminentes.

Aujourd’hui la ’ crise est terminée : le libéralisme- 
dans Tarrondissemenl de Bruxelles est sorti victo­
rieux de toutes ses luttes ; vous examinerez la so­
lution qui vous est proposée avec calmo ot maturité.

Elle se résume en une réduction de la cotisation 
des membres affiliés à des associations cantonales, 
au-dessous de la limite posée par l’artielo 7 de notre 
règlement. Cos membres contribuent chez eux aux 
frais des élections communales et provinciales; ils 
n’entroni à l’Association bruxelloise qii’en vue des 
élections législatives; en considération des sacrifices 
qu’ils s’imposent, pour faire Iriom per nos principes 
dans leur localité, il a paru juste de les charger seu­
lement du tiers dc la cotisation fixée en vue de sub­
venir aux frais électoraux do toutes fes espè&es.

Aux termes do Tarticle 43 de notre règlement, la 
résolution doit, pour être admise, recevoir l’assen­
timent des deux tiers au moins dos membres pré­
sents à Tassemblée à laquelle vous ôtés convoqué. 
Elle doit ensuite être admise au scrutin sebrot à la 
simple majorité des volants.

Co dernier scrutin et celui par lequel TAssemblée 
procédera à la nomination du comité seront.ouvepts 
vendredi après la clôture de la discussion jusqu’à 
onze heures du soir, et samedi, au local dè TAsso- 
ciation, de trois à cinq heures de relevée et do sept à 
dix heures du soir.

Veuillez agréer. Monsieur, Tassurance de toute 
notre considération.

Le président, 
p . VANHÙ.MBEÉCK.Le secrétaire,

GUSTAVE JOTTRAND.
Les membres nouvellement reçus sont priés de se 

munir de leur carte d'admission, qui pourra ôtre rc- 
loofll de TAssooiation jour de l’an-

semblée. —  Si, à raison de leur qualité de membre 
d’une association suburbaine, la somme portée sur 
celte carto dépasse ce qu’ils  doivent réellement, ils 
sont priés de la payer provisoirement ; Texcédant

Vintermédiaire du trésorierleur sera restitué par 
de leur association locale.

Voici la récapitulation exacte des chiffres du bud­
get de la ville  de Bruxelles, voté par le conseil com­
munal pour Texercice 1873 :

Recettes générales .....................fr. 44,993,294 36
Dépenses..................................   44,823,130 35

Solde en excédant de recettes.. .fr. 170,164 01

Deux journaux anversois, l'Escaut et lo Journal 
d'Anvers, publient, dans leur numéro d’hier, une 
pétition priant le Sénat d’adopter, dès la reprise de 
ses travaux, lo projet de loi allouant des indemnités 
aux propriétaires d’immeubles grevés de servitudes 
militaires. *

Cetle pétition, signée par les propriétaires d’im­
meubles so trouvant dans le rayon des servitudes 
des fortifications d’Anvers, proteste contro la quali­
fication d'aumône donnée à ces indemnités, et ses 
signataires déclarent qu’ils  no se sentiront pas humi­
liés de les recevoir. Ils  n’y voient qu’une équitable et 
légitime satisfaction accordée à un juste grief.

On lit d an s  le Journal de Liège :
« Nous exprim ions, il y a huit jours, nolro éton­

nement de 'hésitation que met le gouverneracni à 
nommer le collège échevinal de la ville de Maeseyck.

» I l  paraît que les obsessions cléricales, auxquelles 
lo ministre de Tinlérieur est en butte pour le pousser 
à méconnaître la majorité libérale du conseil commu­
nal do Maeseyck, n’ont pas discontinué depuis quel­
ques ours.

» I  est à espérer que le gouvernement épargnera 
au pays une nouvelle édition de la siluaiion regret- 

uo les nominations inconsidérées de Namur ettab
de W illebroeck onl provoquée. »

Le conseil communal do Namur, siégeant lundi 
dernier, a rejeté, à parité de suffrage, le compte 
communal de Texercice 1871, ainsi que lo budget 
pour Texercice 1873.

A la fin de la séance, trois propositions relatives à 
Téleclion qui doit compléter lo conseil ont été faites.

M. Dohet demandait qu’elle eut lieu le  3 janvier ; 
M. Ronvaux, le15 courant, et M. Hock, Io23.

Par 9 voix contre 9, ces propositions ont été reje­
tées.

On so rappelle que Tannée dernière la sociélé des 
Amis de îa Paix a couronné un mémoire de M. lo 
comte E. Goblet d’Alviolla, membre du conseil pro­
vincial du Brabant, sur les relations internationales.

Ce mémoire paraît aujourd’hui sous co titre : Désar­
mer ou déchoir, avec un avant propos de M. Frédéric 
Passy.

Lo volume contient également un second essai de 
M. le comte E. Goblot, qui complète le précédent, en 
exposant les termes actuels du problème do la ré ­
forme internalionalo au point de vuo pratique.

Actes officiels. (Extrait du Moniteur.)
—  ADMINISTRATION DE L'eNREGISTREMENT ET

DES DOMAINES. —  Par arrêtés royaux du 28 novem­
bre, sont nommés, savoir :

Vérificateurs de 3® classe :
Le sieur Noël (E.), receveur de Tciiregistrcinent ct 

des domaines à Messines (Flandre occidonUilc):
Le sieur Dupont (II.), premier commis à la direc­

tion d’Anvers.
Receveurs de l’enregistrement et des domaines :
A Messines, le sieur Beraedt (A.),roceveur dos mê­

mes impôts à Wyneghem (Anvers) :
A Wyneghem, le sieur Dc Baecker (L,), receveur 

des mêmes impôts à Hoogstraeten (môme province);
A lloogsiraeien, lo sieur Anciau (C.), surnuméraire 

dans la province d’Anvers;
A Glabbeek (Brabant), le sieur Ilanssons (G.), re­

ceveur des mômes impôts à Messancy (Luxem­
bourg) ;

A Messancy, le sieur Dubois (E.), second commis 
à la direction de la province de Luxembourg.

Premier commis à la direction d’Anvers, le sieur 
Vaicko (M.), surnuméraire dans la province do Flan­
dre orientale

A c t e s  o f f l c l e l s c o n c e r n a n t l ’a r m é e .

ARMÉE. —  Par arrôté royal, en date du 20 novem­
bre, la démission du grade el de Temploi qu il  oc­
cupe dans Tarmée, offerte par le capitaine Branle ( r .), 
du 2® régiment des chasseurs à pied, est acceptée.

—  Par arrêté ro yal, en dalo du 22 novembre, 
Télôvo médecin soldé Imbert (E.), do Tbôpiial de 
Namur, estnommé médecin-adjoint.

—  Par arrôtés royaux, en date du 2 décembre, la
rJ Jt jÊkb An PcdVk r\1/\k JVtlSI AiN/tUlNÛdémission du grade et de Temploi qu’il occupe dans. .  . .  '--.jiR ,—Tarméo, offerte par le médecin de bataillon de 

2® classo Gillard (L.), du 7® régiment de ligne, est

—  Lo 30«a-lieutenant AUeraan (J.), du régiment 
des carabiniers, esl nommé lieutenant et la démis­
sion de son grade est acceptée.

—  Une bourse et treize demi-bourses d étude sont 
accordées à des élèves de Técole m ilitaire.

L e cahier contenant l ’énoncé du budget de 
la  v ille  de B ru xe lles pour Tannée 1873, tel qu’il  
a été voté par le  co n seil com m unal dans sa 
séance du 2 décem bre courant, est pen­
dant d ix  jo u rs, conform ém ent à â la
grande porte de Thôtel de v ille , rue*|[^ ’A m igo, 
après quoi ce budget sera soum is à n to ro b a - 
tion de la  députation perm anente d 
p ro vin cia l du Brabant.

—  Sous peu de jo u rs  la  Société l’i 
lanthropie o u vrira , dans le  tem ple des Augustins 
sa quarante-quatrième exposition ou tombola 
annuelle, au profit de Thospice des v ie illa rd s

fonseil

Kle P h i-

aveugles et en faveur des pauvres m ères de 
lilie .fam iil

Rappelons, à cette occasion, que l ’exposition 
d’objets d’art, d’agrément ou de fantaisie, etc., 
sera installée dans la  partie supérieure du tem­
ple, c'est-à-dire su r Testrade consacrée d’o rd i­
n aire aux d istrib u tio n s de p rix  et solennités of­
ficie lle s, la  n ef et le  porche se trouvant p ro viso i­
rem ent affectés à la  tenue de la  bourse de com­
m erce.

L ’entrée de l’exposition aura lie u , dans la  se­
m aine, ou les jo u rs  non fériés, par la  petite porte 
latérale ouvrant vers la  ci-devant rue de la  
Fiancée, et les dim anches et jo u rs  de fôte par la  
porte p rin cip ale faisant face au nouveau boule­
vard, place de Brouckere. Les objets destinés à 
cette exposition-tom bola doivent ôtre rem is chez 
le  concierge.

. —  Les porteurs d ’obligations de Tem prunt de 
7,000,000 de francs de la  v ille  de B ru xe lles fe­
ront bien de consulter le u rs titres. H uit cent 
cin q de ces o b lig atio n s, rem boursables à la 
suite des tirages, n’ont pas été présentées au 
rem boursem ent.

—  On vient de débaptiser la  ru e  (k i Pont- 
N euf et de la  rebaptiser. C ’est a u jo u rd 'liiii la  rue 
du R up el.

I l  en est de même de la  rue Schavye. E lle  
est devenue : Avenue du M idi.

—  Dans son com ité secret, de lu n d i dernier, 
le  conseil com m unal de B ru xelles a fait des no­
m inations et prom otions dans le  personnel dc la 
police de la  capitale.

m ination du R o i pour deux places de com m is­
saires de police ;

4® Prem ière place dc com m issaire : 1 "  can d i­
dat, M. H. Lem oine, actuellem ent com m issaire- 
adjoint-inspecteur de 1»® classe. —  2® candidat, 
M. S. Delattre, idem .

2® Deuxièm e place de com m issaire : 1®» can­
didat, M. S. Delattre, déjà nom m é; 2® candidat, 
M. F . D ielm an, com m issaire-adjoint inspecteur.

Sont prom us au grade d’o fliciers inspecteurs 
(d ivisio n  centrale) : MM. J. Staes.Â . Vandcrvoï-st 
et IL -J . Cerexhe, actuellem ent officiers de police.

Sont prom us ou nommés officiers de police : 
mi1® Debie, actuellem ent agent ju d ic ia ire ;

2" F r. Desmedt, actuellem ent com m is aux 
écritures à la  2® d ivisio n  te rrito ria le ;

3® M ighem , actuellem ent com m issaire de po­
lice  de la  v ille  de N ivelles ;

4® Longueville, actuellem ent lieutenant officier- 
payeur au régim ent des ca ra b in iers;

5® Schrœ der, actuellem ent sergent-m ajor au 
10® de ligne ;

6® Van Staeyens, actuellem ent em ployé au 
trib u n al de 4‘® m strance, à A nvers ;

7® V ander M arlière, adjudant sous-officier au 
2® chasseurs à pied ;

8® Lebrocquy, actuellem ent sergent au rég i­
ment des grenadiers ;

9® Degauge, actuellem ent com m issaire-adjoint, 
à Saint-Josse-ten-Noode ;

E nfm , sont prom us com m issaires-adjoints- 
secrétaires aux d ivisio n s te rrito riale s : les com ­
m is aux écritures T h irio n , de la  1”  d iv isio n , 
B elsacli, de la  3® d iv isio n , De D oncquers, de la 
4® d iv isio n , et Do Lauw , actuellem ent sergent 
au corps des sapeurs-pom piers de B ru xe lles.

—  M. le vicom te V ila in  X H H , qu’une m aladie 
grave a éloigné de la  Cham bre depuis un an, 
vient de rentrer à B ru xe lle s, heureusem ent 
rétabli.

—  On nous écrit de Saint-Trond que la Com - 
lagnie du G rand-C entral refuse de charger pour 
jouvain  des waggons disponibles lorsque les ex­

péditeurs ne consentent pas à prendre la  voie 
de H asselt, p lu s longue et p lu s coûteuse que 
celle de Landen, la  seule, nous dit-on, par la­
quelle les expéditions partant de Saint-Trond 
soient tarifées. Le fait sc serait produit lu n d i 
d ern ier. 11 en résulte que les expéditeurs q u i ne 
veulent pas so u scrire  aux conditions du G rand- 
C entral sont obligés d’attendre que le hazard 
amène à Saint-Trond des waggons de TEtat, 
ceux-ci étant lib re s d’a lle r à Louvain  par Landen.

—  C'est le chat ! — Dans son audience de 
m ardi d e rn ie r, le  trib u n a l correctionnel de 
B ru xe lles s’est occupé d’une ém ouvante affaire.

Une jo u rn a liè re , la  femme D ..., com paraissait 
en ju stice , prévenue de s’ôtre frauduleusem ent 
ap p rop rié... le chat du vo isin . Le vo l avait été 
su iv i d’un assassinat. L a  pauvre bête avait été 
cruellem ent m ise à m ort, et mangée en gibelotte, 
comme un vu lg a ire  lap in . Un si beau ch at! 
U n chat g ris, comme ce lu i du château de B itre- 
mont ! Circonstance aggravante, le  bourreau 
avait vendu la  peau de sa victim e. Le plaignant, 
le  sie u r H ..., propriétaire do Tanim al, en se pro­
m enant, le  lendem ain de la  d isp aritio n  de Tin- 
fo rlu iié  R om inegrobis, avait reconnu sa four­
ru re  à l’étalage d’un m archand de b ric-à-b rac. 
11 s’ôtait em pressé de Tacheter, non-seulem ent à 
titre de souvenir, m ais aussi p o u r la  produire 
devant les juges comme pièce à conviction ; ce 
qu’il  a fait au m ilieu  dc Thilarité générale. L u i 
seul ne ria it pas. Pauvre chat !

La prévenue a été condam né à h u it jo u rs  de 
p riso n . E lle  a eu Tindélicatesse de se plaindre 
de la  sévérité du ch at...in iciit.

—  Un voyageur qu i se trouvait dans le  train  
d’A nvers, lo rs de 'accident de Contich, ayant 
m anqué Taffaire qu’i l  a lla it faire à B ru xe lle s, a 
dû y retourner une seconde fo is en s’im posant 
d’assez grands fra is. Ce voyageur a demandé 
le rem boursem ent de ces frais au m in istre des 
travaux p u b lics, q u i prétend s’en tire r en payant 
le  p rix  d’un coupon.

Le voyageur vien t d'inform er le  m inistre 
! ue s’il  ne lu i rem bourse pas 40 fr ., intégralité 
de ses fra is, i l  actionnera le gouvernem ent de­
vant la  ju stice.

—  On lit  dans le Précurseur du 3 courant :
« Le steam er belge Steinmann, cap. Knudsen

a rriv é  h ie r de N ew -York, avait à  son bord douzé

naufragés de la  barque norw égienne Graanen, 
qu’i l  avait re c u e illis  en m er.

» Le sauvetage de ces m alheureux naufragés, 
accom pli pendant un temps des p lu s orageux, a 
présenté des difficultés inouïes q u i n’étaient pas 
sans -danger p o ur la  v ie  de Téquipage du s i^ -  
m er Steinmann. V o ici, du reste, u n  extrait du 
jo u rn a l du bord :

» Le 26 novem bre 4872, à 42 h. 30 ap rè s-m id i, 
nous aperçûm es une barque sans v o ile s, un 
grand p a villo n  de détresse h issé  dans son màt 
d’avant. Nous virâm es im m édiatem ent vers elle 
po ur p ouvoir com m uniquer. Ce n avire avait s ix  
pieds d’eau dans la  càle et nous vîm es qu’i l  avait 
perdu tout son bastingage de trib o rd , a in si que 
ses canots et mâts de rechange. N ous arrêtâm es 
la  m achine, et virâm es vers ie  N .-O . p ar une 
m er très-houleuse. Nous m îm es le  canot de sau­
vetage à la  m er p o ur tâcher de sauver, au p é ril 
de notre propre vie, les naufragés q u i étaient 
en grande détresse. Notre canot, monté p ar le  
m aître d’équipage et quatre courageux m a rin s, 
quitta le  steam er à une heure 30 m . , i i  re vin t 
à deî>x heures 30 m ., p lein  d’eau et porteur de 
Téquiiragô compt>fié ûe douze hommes de la  bar­
que nonvégienne G r à a ^ e n ,  capitaine K nud sen, 
môme nom que le capitaine belge allan t dc 
N ew -York à C ork ou à  F a lm o u ili avec u n  ch ar­
gement de m aïs à ordre. L e  capitaine r t  son é q u i- 
lage déclarèrent qu’ils  avaient arboré ie  p a v il- 
on de détresse à 8 heures du m atin,attendu que
es

qu’i
pompes de le u r n avire  étaient engorgées et 
s ne conservaient p lu s aucun espoir de sau­

ver n i le  n a vire  n i son chargem ent, le n avire 
étant couché s u r son flanc. Les vagues le  ba­
layaient constam m ent, en conséquence do la  
haute marée et du m auvais tem ps qu’i l  faisait,fde 
sorte que nous -vîm es la  parfaite im p o ssib ilité 
de rie n  sauver. E n  reprenant le canot de sauve­
tage à notre b ord , i l  donna p ar trois fois coatre 
le stéam êr, ce q u i lu i occasionna de grands dom­
mages. Nous continuâm es notre voyage en don­
nant aux naufragés tous les so in s p o ssib les. »■.

» Les naufragés ne tarissent pas en éloges su r 
Taccueil vraim ent fraternel qu’i s ont re çu  en gé­
néral dc tous les m arins belges et en paj’ticu lie r 
du capitaine com m andant Knudsen.

» A ussitôt a rriv é s à A nvers, la  m aison Stein­
m ann, L ud w ig  et C «a ir is  sous son patronage 
tous ces m alheureux. E  le le u r a p ro curé à tous 
un bon logem ent en le u r prom ettant de ne pas 
les abandonner au ssi longtem ps que d u re ra  le u r 
séjo ur forcé à A nvers.

» Parm i -les m arins qu i ont, au p é ril de le u r  
v ie , effectué le sauvetage des naufragé^ nous 
aim ons à citer le  nom d’un de nos concitoyens, 
II.-P . Dupont.

n Nous regrettons d’avo ir à ajouter à ce récit 
que pendant le  voyage de N ew -York à A n ve rs, 
un crim e a élé com m is à bord du vapeur belge 
Steinmann : Le matelot Chrét. Mo 1er, sujet 
p russien, q u i avait été em barqué à N ew -Y ork, a 
porté au 2“ second N ielsen deux coups de cou­
teau, à la  suite de Texécution d’une m anœ uvre 
commandée p ar cet officier. L e  coupable a été 
arrêté par la  police m aritim e et écroué à la  p ri­
son do celte v ille . »—  ,̂11 iiiju u o  -»

« La barque norw égienne Florence, capitaine 
Boelegaard, de C h ristia n ia, à destination de no­
tre port, avec un chargem ent de glace, s’est tota­
lem ent perdue dans la  m er du N ord, le  30 no­
vem bre. L ’équipage est sauvé. »

o u r du con- 
e 2 courant.

P arm i es objets à Tordre du 
seil com m unal de Gand, siégeant 
figurait ce lu i-c i : Rapport de la com m ission du 
contentieux : résolutions à prendre p o u r Tou­
verture du nouveau cim etière au faubourg de 
Bruges.

L ’un des co n seille rs, M. Du d o is, a donné lec­
ture des dispositions a rrê té e s, se résum ant 
comme su it :

4® L’ancien cim etière de la  porte de B ruges 
sera fermé à p a rtir du l®» ja n v ie r. Le nouveau 
cim etière sera ouvert à la  môme date.

2® Les fam illes q u i ont des concessions de ter­
ra in  régulières à Tancien cim etière pourront s’a­
dresser au conseil com m unal p o u r obtenir un 
terrain  au cim etière nouveau.

8® Le fossoyeur et Taide fossoyeur seront 
nom més par le  collège et dorénavant aucun d roit 
ne sera perçu pour travau x d'inhum ation.

parce qu’i l  ne 
'obligation de

L ’ancfen cim etière sera fermé 
peut plus s e rv ir; on serait dans 
recreuser le  terrain  avant la  date fixée p a r la lo i 
et p uis les lo is  de Thygiène s’opposent à ce qu’on 
garde un cim etière q u i, comme ce lu i-c i, est en­
clavé dans les habitations. Le terrain  sera sousr 
tra it à tout usage pour satisfaire à toutes les con­
venances. On ne p o urra lu i donner aucune autre 
destination avant 30 ans révolus.

Toutes ces propositions ont élé adoptées à l ’u­
nanim ité et sans donner lie u  à aucune observa­
tion.

Cela fait pousser des c ris  dc paon au Bien 
public.

—  Le nouvel évêque de T o u rn ai n a  que 
44 ans. 11 est né à Sam t-Am and, près de F le u ­
ru s. On d it q u 'il sera préconisé dans le  co n sis­
toire de Noël et sacré quelques sem aines p lu s 
tard.

—  On lit  dans l'Economie de T o u rn ai :
« Les eaux de TEscaut se sont élevées dim an­

che à une hauteur qu’elles n’avaient pas encore 
atteinte ju sq u ’ic i ; aux Pont-aux-Pom m eS, elles 
o n lfa illi passer au-dessus des p iles en p ierre.

» On signale partout des ravages causés par 
l'inondation : dans les environs de B éclers et 
d’H avinnes, des cham ps nom breux sont sous 
Teau ; a ille u rs on re lire  les betteraves en b ar­
quettes.

» G rand nom bre de blés devront être resem és. 
» Le pavé nouveau q u i va du pont de Pecq à

Ilé rin n e s, en traversant les p ra irie s, est sub­
mergé en partie ; on le  m aintient à Taide de fas­
cines, m ais on le considère comme fortem ent 
com prom is.

1) A u pont du chem in de fer en construclion 
su r la  petite riv iè re , hors la  porte du Château, 
les travaux ont élé arrêtés nets par l ’inondation; 
les pertes de l ’entrepreneur de ce tra va il sont, 
d it-o ii, assez im portantes.

» La b lanchisserie nouvelle établie par M. 
Hautem , coptre la  petite riv iè re  près du viad u c 
du chem in de fer de Ju rb ise, est sous Teau et ce 
n ’est qu’en barque et à Taide d’échelles que Ton 
peut p arven ir dans les bâtim ents de ce l établis­
sement où tout tra va il a dû cesser.

» Les inondations des p ra irie s du pont d’A - 
m our vont déborder su r le  chem in dc fer de Pé 
ruw elz à la  hauteur de W archain.

» La p luie est tombée à torrents cette n u it à 
Tournai et dans le s environs. La situation de­
vient de p lu s en p lu s inquiétante pour nos cam­
pagnes.

» En v ille , u n  grand nom bre de caves sont 
inondée»*:))

—  Ou nous écrit de Liège, 3 décembre :
« Conform éraent.aux p rescriptio ns de ses sta­

tuts, TA ssocialion lib érale de cette v ille  s’est 
réunie avant-hier'au foyer du théâtre, à Teffet de 
procéder au renouvellem ent dc son com ité p o ur 
l’année 4873. Le nom bre des volants a été de 
242. Ont été appelés à faire partie du com ité, 
MM. Fréd éric B raconnigr, sén ateur; E lia s  et 
de R o ssiu s, re p ré s e t® M ; E. Nagelm ackers, 
D elexhy, C h . de M a ca r/M o ck cl, P eiit-R ob ert et 
S ü lic a u x , co n seille rs p ro vin cia u x; ‘W arnant, 

ra ig n e u x, R e n kin , co n seille rs com m unaux à

m
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ïjé g e ; H o rio n , bourgm estre de V isé ; Renson, 
co n seille r com m unal à Beyne; llo d e ig e , ûourg- 
m estre de G riveg n ée; Larm oyeux-de Moroau, 
C a rtie r, échevins à H erstal; Ilo u e t, avocat; 
G oret, in sU iuteuren  cbei', et K eppcniie, notaire. » 

—  Le Cercle m édical de Tarrondissem ent de 
Liège vient de faire p arven ir k M. le  m inistre de 
T in lé rie u r une protestation contre le projet at­
trib u é k cc départem ent de vo u lo ir appeler k la
ch aire de lalhologie ch iru rg ica le  de Tuniversité 
de celte v i le un docteur étranger au pays.

—  Ou nous écrit de Liège, 1*' décem bre :
« M ardi d ernier on a inhum é au cim etière de 

Roberm ont, sans apparat e l sans d isco urs, 
comme il  convenait, a u ra it-il sem blé, k sa m o­
deste condition, le  sie u r H enri Soeur, gardien 
de sa lle, à la  staiion des G u iilem in s. Cet hum ble 
citoyen avait eu cependant ses jo u rs  de g lo ire  : 
en 1830 il  fut le  héros d’un épisode intéressant 
dont le souvenir a été consacre par des gravures 
dont on voit encore des exem plaires dans plu­
sie u rs m aisons de M aestricht où cet épisode se 
p ro d u isit.

» Avant l’aftaire d’O reye, à laquelle H enri 
Sœ ur p rit une part active, ce lu i-ci,a yan t vu  so 
réfug ier daus un bâtim ent de ternie un adjudant 
et douze soldats hollandais, courut ies y enfer- 
n ie r et ensuite, avec Taide de quelques compa­
gnons. réu n is à la hâté, i l  captura la  petite troupe 
et la  fit prisonnière.

» S i ce coup d’éclat m érita p lu s tard une dé­
coration k celui q ui l ’avait accom pli, e lle  lu i va­
lu t tout de suite, Taffaire, ayant été é b ru ité e, 
d'ôtre recherché par les H ollandais qu i ré u ssi­
rent k le  prendre et à le faire p riso n n ier k son 
tour. Conduit à M aestricht, i l  fut condam né, 
après une in stru ctio n  som m aire, k être passé 
p a r les arm es, à m oins que les Belges ne con­
sentissent k restituer pour sa rançon, les treize 
p riso n n iers q u ïl avait faits.

» Celte offre n’ayant pas été acceptée prom p- 
temimt, le  brave Sœ ur fut liv ré  au peloton d’exé­
cution. Cependant nos frères de H ollande, q ui 
se connaissent en courage, appréciant notre 
concitoyen à sa vale u r, lu i offrirent sa grâce k la 
seule condition de c rie r « V ive la  H ollande. » A 
celte proposition Sœ ur s’em presse de répondre 
« V ivo la  Belgique. »

» C’en était donc fait de lu i et déjk Ton char­
geait les arm es q u i devaient le  frapper, lorsque 
a rriv e  su r le lie u , au grand galop de son cheval 
et b rid e abattue, uu général q u i vient suspendre 
Texécution et remettre en liberté, en lu i accor­
dant une somme de 10 flo rin s pour ses fra is de 
voyage, le  brave Soeur, pour la délivrance du­
quel ses com patriotes avaient consenti à restituer 
1 adjudant et les douze soldats p ris p ar lu i.

» Le général,apprenant que Sœ ur avait refusé 
sa grâce à la sim ple condition de c rie r : V ive la 
Hobande, lu i... en adressa de chaleureuses fé li­
citations.

» ü n  grand nom bre de M aestrjchtois q ui a ssis­
taient aux préparatifs de Texécution luren t trans­
portés de son dénoûment et le  portrait du brave 
Liégeois devint un a rticle  de com m erce du plus 
facile  écoulem ent. »

On lit  dans la Meuse, de Lièg e, sous la 
date du 3 :

« Nous avons été h ie r dans Taprès-dtnée v is i­
ter la  vallée de la  Meuse, entre Liège et Maes­
trich t. Les eaux ont atteint une effrayante hau­
te u r. Le chem in de fer est entouré par les flots 
et on voit les trains file r pour a in si au m ileu de 
Tinondation. Toutes les cam pagnes so n l couver­
tes d’eau et foule de m aisons et de ferm es ne for­
m ent quedes îlo ts au m ilieu  d'un im m ense m arais. 
C ’est un navrant spectacle. Çà et là, à travers ies 
arb res des p ra irie s et les allées des cliem ins, on 
vo it des barques montées par des hommes coura­
geux, portant des secours aux inondés. P lu sie u rs 
m aisons ont dû ôtre abandonnées. Des fabriques 
à J u p ille , sont arrêtées, Teau ayant monté ju s ­
qu’aux fourneaux des m achines. Du haut des 
m ontagnes q ui dom inent le v a l, on n’aperçoit 
qu’une im m ensité d’eau. La crue de cette année 
est, avec celle de 1862, une des p lu s fortes qu’on 
ait eues depuis Î850. On n’en peut guère ju g er 
en v ille , d’où les travaux de la  dérivation ont 
éloigné toute crainte de sin istre  ; m ais ceux qu i 
ont parcouru la  vallée peuvent aisém ent se 
ren d re compte des désastres que cette inon- 
dationaura répandusdausnotreprovince. N am ur,
H u y et M aestricht subissent les rig u e u rs de cette 
Cl ifc cAndui u iiia iiu . —  r.,11 l'ia iicG  aussi I I  V a ue
nouvelles inondations. Les en viron s de Paris
sont sous l’eau, la  Seine s’étant élevée également
à  une grande hauteur. I I  est temps que les pluies
cessent. Bien des pauvres gens auront sub i des
pertes par suite de cette aquatique catastrophe. »

—  On nous écrit de Seraing : « L’inondation y 
fait également des ravages. P lu sie u rs usines ont 
dû cesser aussi le travail. I l y a  des endroits dans 
la  vallée de la  Meuse où le fleuve a p lu s do deux 
kilom ètres de larg eur. »

—  On lit  dans L'Ami de L'Ordre de Nam ur, 
sous la  date du 3 :

« U u voyageur, a rrivé  ce m alin à N am ur, ra ­
conte qu’entre Andenne et Sclaigneaux le  train  
venant de Liège a enlevé et jeté dans la  riviè re  
une femme et u n  homme q ui suivaient la  voie 
ferrée. On ignore ce que ces personnes sont de­
venues. »

—  Pendant le  m ois de novem bre écoulé, il  est 
entré au port d’A nvers 323 n avires, jaugeant en­
sem ble 120,962 tonneaux, soit en moyenne 569 
tonneaux par n avire. Les divers steam ers q u iiré - 
quenteiil le  port d’A nvers sont com pris dans ces 
ch iffres p o u ri8 2  voyages. Pendanl le m ois corres­
pondant de Tannée 1871, le  nom bre des a rri­
vages s’était élevé à 451 navires d’une capacité 
totale de 132,493 tonneaux. 11 y a a in si dim inu­
tion de 128 n avires et de 11,531 tonneaux. Pen­
dant le  même m ois, 351 navires ont p ris  la  m er, 
dont 279 chargés et 72 su r lest.

—  Le p rix  du pain à la  B oulangerie économ i 
que b ruxello ise, rue des Tanneurs, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  kd. la  prem ière qualité, 
44 c. le  k il. le dem i-blanc, 41 c. le  k il. le  pain 
de ménage.

—  L e conseil de p rud ’hommes de B ruxelles 
se réu n ira  en audience publique je u d i prochain, 
5 courant, à sept heures du so ir, ru e  de TAmigo.

—  L’assembléo générale des souscripteurs du 
Denier dos Ecoles aura lieu samedi 7 , à huit heures 
du soir. Maison du Roi, Grana’Place.

treinles aujourd’h u i, cependant la tendance est 
bonne. L’emprunt français fait de 85-2.5 à 85 50. Les 
mélalliques sont demandées à 61 1/16 et lea annuités 
variables à 48. , p •.

Le comptant est lourd. La rente belge 4 1/4 fait 
ÎO'2’35 et les Banquo nationale 3.810. I.es obliga­
tions de chemin de fer sont sans vanaiion» sensibles.

En actions des chemins de f. r signalons la fermeté 
des Anvers-KoUcrdam ô 635.

Les changes restent de même, le Londres à 2D-4t 
1/2 et le Pans à 41/2 par mille de perte.

C o m a ïu n ic a t io n s  e t  a v t »  d iv e r » .

—  Estom ac, nerfs, foie, poitrine, g uéris sans 
m édecine par la douce Rovalenla Du B a rry, 12, 
ru e  de TEm pereur, B ru xe lles. F r. 2-25, 4, 7,-

—  Londres v ià  C alais et D ouvres, m atin et 
s o ir. V icto ria  et L ud gate-H ill Stations, London.

— Velours noir p ' robes à fr. l - 75,Marché-au-Bois,8
—  C h . B C C S ,  o r f è v r e ,  Marche-aux-Herbes, 

{03. —  Objets nouveaux pour cadeaux : Breloques, 
boussoles el roulettes, nouveau modèle ; seul dépôt.

—  Fab#"* de W a l e r p r o o f ,  7 el 8, pl. S“ *Gudul©.

i t ï l i L L F R A l l ,

tutions actuelles, mais dans lesquelles cependant on 
n’a pas cru pouvoir faire éclater à haute voix des 
idées hostiles au président do la république. C’est 
uniquement cn (aveu? du oaml Père ot, pur con­
séquent, contre Tlialie, qu’on lait entendre des 
cris de vengeance, pour jusiifier sans doutb cô 
quo (lisait hier M. Dahirel du Morbihan que Ton n’y 
cone?’ 3s:dt <J’àe « Dieu et le lP iy  » Il faudrait pourtant 
que ies députés de la droite se souvinssent (|ue 
Télection de M. Martin d'Auray a donné lieu de 
constater dans celle population de monarchistes 
cléricaux 3*3,OOü exceptions <jüi sont en faveur do 
M. BeauVûis, c’est à-dire un chifl'ro très-peu inférieur 
à celui des électeurs qui avaient mis décidément sur 
leur drapeau « Dieu et le Roy ! »

Ou assurait aujourd'hui, mais c'était uc peu dans 
les sphères favorables à la droite, que le général 
Ducrot aurait envoyé au président de la république 
des explications très-satisfaisantes sur les faits qu’on 

I lui avait imputés. Je ne vous donne donc le fait que 
I sous bénéfice ^inventaire.

La commission du budget voulait retrancher 3 mil* 
lions sur les fonds du ministère de la guorre; mais 
le général de Cissey serait venu dans la commission 
et aurait obtenu que cette économie ne fût pas réa­
lisée.

Le bruit court que M. Guyot-Montpayroux serait 
un des candidats républicains et gouvernementaux 
dans les élections partielles qui vont avoir lieu.

Hier M. Thiers est allé visiter les travaux de la

pays.

IV é c ro IO K ie *

lin e femme de lettres, qui a élé un des plus fé­
conds romanciers français, M'"® Clémence Roberi es 
morte, le 2 au soir, emportée par une maladie des 
plus cruelles. .. , .

—  Nous apprenons avec un v if regret la mort d un 
de nos artistes distingués, le peintre Henri Dillens.

Les funérailles auront liou, le vendredi 6 courant, 
à trois heures, par los soins de la Libre-Pensée.

On 80 réunira à la maison m ortuaire, rue de 
TArbre-Bénil, 77, à Ixelles.

— Le 2 décembre est mort à Lichtervelde, 
Tâge de quatre-vingt-six ans, M. Michel Surmont, 
ancien bourgmestre do celle commune, ancien 
conseiller provincial, chevalier des ordres de Léo 
pold et de la Légion d’honneur, médaillé de 
Saiote-Hélène, ancien agent en chef des ambu 
lances belges, etc.

•  e l e r n c © *  © t  l i t t é r a t u r e .

—  M A vrillon, directeur du Ihéâire royal de la 
Monuaie. vient de désigner à Tagréation du coHége 
échevinal, pour compléier lo comité de lecture de ce 
théâtre MM. Alfred Hennequin et Oscar Sloumont.

— - THÉÂTRE nOTAL DES GALERIE! •AINT-HU-
BERT —  Le Tour du cadran continue à avoir un 
succès sans précédent. Tous I»s soirs y a salle 
comble. La direction, désireuse de donner à cet ou 
vrage un attrait nouveau, vient de traiter avec des 
gymnasiarques de première force qui, à partir de 
samedi prochain, exécuteront,à Tacte du Cirque, des 
exercices étonnants.

—  La Compagnie belgo de constructeurs a 1 hon 
neur d ïn vile r le public d assister à une deuxième 
conférence sur la question des eaux do la ville de 
Bruxellos.

Cette conférence sera donnée en son local, chaos 
sée d’ixelles, 62, jeudi 5 décembre, à 7 1 /î heures 
du soir.

DifférenU orateurs sont inscrits pour traiter 
question. —  Entrée libre.

—  COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Place) 
— Chimie. — Jeudi, 5 décembre, à huit heures du 
soir, oonférence par M. ie urofesseur Bergé. — Suje 
de la coeférence : Les combinaisons de Tazote ; gaz 
hilariant et gaz rutilant.

B a lle t in  4e la  b o u rse  d e  B r u x e lle s .
4 décembre. —  Les transactions sont des plus res

Ce n’est pas seulement aux personnages les plus 
en relief, aux sommités gouvernementales que veut 
/attaquer la droite, il  paraîtrait qu’on a décidé de 

1 emander une suppressien de .500 francs sur les ap- 
lointcments du sous-secrélaire d’Etat du ministère

la

pas que M. Calmon occupe ces fonctions 
oDgtomps. On se demande si bientôt la droite 

nïnterviendra pas dans le choix des chefs de bu­
reau. On ajoute même, mais ici jo crois qu’on 
entro dans le domaine ou tout au moins dans les 
attributions de la plaisanterie, que Ton proposerait 
un amendement qui réduirait de 10,000 fr. les ap- 
pointemenls deM . Thiers, parce qu’on suppose que 
cetle somme représente les appointements (ionnés 
lar lo président de la république à Tami dévoué qui 

occupe auprès de lui les fonctions de secrétaire 
{énéral. Je vous affirme que la chose m’est dite irès- 

Bérieusement; mais, pour mon excuse, j’ajoute que 
e ne vous la renvoie pas de même.

La question m inistérielie no paraît pas avoir 
avancé, bien qu’au dernier moment on m’assure que 
II. Tbiers, se préoccupant de rallier dos voix dans le 

centre droit, aurait donné définitivement le porte- 
euille de Tinlérieur à M. de Goulard, connu pour 

représenter au sein du cabinet les opinions de la 
droite. Je me plais encore à douter de la nouvelle; 
seulement il paraît définilif,et pour plusieurs raisons, 
que M. Casimir Périer ne serait P|as en situation de 
reprendre la succession de M. Victor Lefranc. D’a­
près les uos, M. Casim ir Périer n’accepterait point 
d’être titulaire du ministère si M. Calmon gardait les 
'onctions de secrétaire général, mais s’il  faut en 

croire un bruit d’après lequel M.Calmon seraitenvoyô 
comme gouverneur àla Banque de France,là ne serait 
pas Tobstacle ; U serait plutôt dans les idées de M. Ca­
sim ir Périer, qui aurait déclaré qu’il n’entrerait jamais 
dans un cabinet si le gouvernemenl élait toujours 
obligé de s’appuyer sur Textrème gauche. Or, 
on pout voir si M. Thiers est en situation do se pas­
ser ae cet appui, u e si, sans aouie, pour pouvoir 
renoncer à ces auxiliaires, que Tex-ministre de Tin­
térieur trouve compromellanls (p lu s fidèle à ses 
anciennes convictions qu’intelligent des intérêts du 
pays), q u ïl a cherché avec tant d’obstination des 
auxiliaires dan» le centre droit. Mais sa vive sortie 
conlre M. Baffiie n’a pas aidé naturellement beau­
coup à ce résultat, d’afileurs plus difficile à attein­
dre, el le conseil si intelligemment donné par 51. de 
Girardin à M.Thiers, dans une lettre adressée au -Soir, 
do s’appuyer sur touto la gauche, sïm pose comme 
ja  nécessité la plus absolue au président do la répu­
blique. Dans tous los cas, il paraît bien décidé que 
rien ne sera fait offlcieilement, commo modifications 
ministérielles, qu’après la nomination de la co » - 
mission de trente membres. M. Léon Say aurait des 
chances, dit-on, d’entrer dans le nouveau cabinet.

On est très-préoccupé ici de Teffet el des résultats 
de la nomination de la commission, et M.About, qui a 
publié dans le XIX* Siècle plusieurs articles des plus 
sensés su rla  crise aciuelle, a grand tort de faire 
entrevoir comme conséquence d’une majorilé hos­
tile à M. Thiers au sein de la commission, la retraite 
de M. Thiers et do toute la gauche do TAssembiée. 
La majorilé de la commissiou Kerdrel était égale­
ment très-hostile au gouvernement, ce qui n’a pas 
empêché ses conclusions d’ôtre repoussées en séance 
publique el la motion contraire d’être adoptée par 
une majorité minime à coup sûr, mais cependant re­
lativement considérable, si onia compare aux quatre 
voix de majorité (il ne reste que cela tout bien compté 
du vote de surprise de samedi dernier) qui ont fait 
tomber M. Victor Lefranc.

Il y a donc là une m ajorilé positive, indiscutable el 
qu’on esl sûr de retrouver s ï l  n’y  a pas de cos né­
gligences qui deviendraient un crime dans les c ir­
constances dont il s’agit. Tout l’effort de cette majo­
rité des 372 se portera sur un seul point qui prime 
tout aujourd’hui : le  renouvellement partiel, seul 
moyen do faire prévaloir Topinion du pays et de 
donnw au gouvernement les moyens de gouverner

I l  y a dans la droite quelques membres qui vont 
se trouver fort embarrassés entre leurs anciennes 
opinions et les nécessités stratégiques qui les con­
duiront aujourd’hui au combat. M.Baze avait déposé, 
le 15 juin 1871, uno proposition d’après laquelle TAs­
sembiée ne pourrait dans aucun cas se prolonger 
au-delà de deux années, el M. Pagès-Duport avail, de 
son côlé, ajouté à la proposition Rivet un amende­
ment ayant pour but de faire voter le renouvelle­
ment par liera de TAssembléo. 11 faut espérer que 
ces deux honorables dépulés se détacheront pour 
cette circonstance des 335.

Le mouvement des Adresses se continue chaque 
jo u r; Cône sont plus seulement les membres des 
conseils municipaux, ce sont toutes les corpora­
tions, ce sont des agrégations ^individualités di­
verses, des groupes d’électeurs qui envoient des 
paroles d’encouragement à M. Thiers, des témoi­
gnages de blâme aux dépulés de la droite. Le Pro­
grès de la Somme donne une Adresse très-vive 
d’un certain nombro de citoyens qui rappellent à 
M. Changarnier et aux autres droitiers du môme dé­
parte ment, que co n’est nullement pour agiter le 
pays qu’on les a envoyés à TAssembiée. Je sais que 
d'avanoe on dira que ce sonl là des manœuvres 
exécutées sous main par ia préfecture de Versailles, 
je l’accorderai si Ton veut; mais je persisterai à de­
mander pourquoi, puisque c’est si facile, on ne peut 
pas arriver à en susciter en sens contraire.

Tout ce qu’on peut opposer comme contre-poids 
à ch flot de manifestations, ce sont quelques rares 
réunions de prétendus conservateurs, comme il y en 
a eu une dernièrement à Nevers, dans laquelle un duc 
non législatif s’est emporté à do telles violences pu-

empreints d’un esprit évidemment hostile aux inati- s» feront los élections des bureaux, jeudi. Et les deux
ournées d’aujourd’hui ct de demain vont se passer 
ii)L,préparatüs,d6 part ol d’aulro,pendanl qu’en séance 
publique on discutera tant bien que mal le budget.

C’esl lu budget do la guorré qui vient aujourd’hui 
en discus.#ion

M. de Lorgeril est à la tribune. Il récite, ou plutôt 
psalmodie, un discours dont on ne peut saisir un 
traître mot. On mo dit quo M. do Lorgeril réclame 
une réduction de 33,001) fr. sur les frais de Tadmi- 
Pialration centrale, laquelle somme serait employée 
à améliorer la silualion des soldats malades en atten­
dant leur pension de retraite.

Le ministre do la guerre prend la peine de répon­
dre à M. de Lorgeril. I i  explique comment les m ili­
taires auxquels s’intéresse Tauteur de Tamendement 
sont dans une situation satisfaisante.

L’amendement est rejeté.
On voto sans discussion :
Traitement du ministre et de Tadminis-

Iraiion centrale.................................... fr. 1,937,350
Matériel de Tadministration centrale... 646,000
Dépôt général de la g u e rre .  .............  219,330
Sur le chapitre 4, états-majors, le baron Chaurand 

demande une augmentation de crédit de 3,300 francs 
pour « fournir le traitement do deux aumôniers char­
ges du service religieux dans les camps. » La com­
mission accepte Tamendement.

On vole ensuite saus débats :
Etats-m ajors................. 23,247,613
Gendarmerie.................  36,020,699

H. Baudot a la parole sur le chapitre 6, solde et 
prestation. C’est le chapitre le plus important du mi­
nistère; il ne s’élève pas à moins do 331,391,506 fr. 
Quand M. Raudol lient la tribune, il Toccupo longue­
ment. Ainsi fail-ii aujourd’hui.

11 parle un peu de tout, de Teffeclif qui lui paraît 
e x a g é r é ,  des changements trop fréquents d’uniformes,

, de l’organisation des camps q u ïl trouve trop coûteux.
I 11 demande qu’on établisse un chapitre spécial 
I pour Thabilleroent et le campement et que TAssem- 
j blée étudie cotte question des camps.
I M. de Cissey répond : « Je laisserai, d il-il, à la 

commission du budget le soin de répondre aux 
critiques financières formatées par M. Baudot, mais 
jo dois relever ceUe de ses observations qui touchent 
au côté m ilitaire de la question. J’ai longtemps 
entendu discuter ces questions par les officiers gé­
néraux sous lesquels ]’ai servi, je les connais, car, 
ajoute le  m inistre, si je parle peu, j’écoule beau­
coup. »

On rit, le coup a porté.
M. de Cissey explique que les camps rendent de 

véritables services.
Très-bien 1 à droite. Décidément la droite n’en veut

Tenquéte sur le i  septembre. Ce volume renierm e Richraond. lord Spencer, lord Leicester, le  colonel
la déposition dos principaux témoins ; MM. Thiers, Lindsay, ot plusieurs autres éleveurs-engraisseurs
Mac-5lahon, maréchal Lcbreuf, Bciiedeili, duc de émérites. La seconde mesure consfelo dans uno dis-
G rainonl, do Talhoael, Rigault de GonoîiUlÿ, Je- position nouvelle. Au beu de iaire piétiner le bétail
rôme David, général Palikao, J. Brame,C. Duvernois, sur ie sol brut do TAgriciUturPl J'all, et de faire cif-
Dréolle, Rouher, Pictri, Chevreau, Trochu, J. Favre, cu le rle  public dans les allées poudreüsos et ren»-.

{Correspond, particulière de l ’ind ép en dan ce.)
Taris, 3 décembre.

On annonce déjà des interpellations contre M. de 
Rémusat, Tun des hommes les plus éminents et les 
plus généralement estimés du gouvernement. 11 est I pTace"sainrGe7rgel.Yra"^^^^^
évident que, de la part de la droite. Il y  a le paru pr s
absolu de jeter bas, coûte que coûte, tous les meil­
leurs amis, tous les conseillers les plus élevés de 
M. Thiers ; seulement il ost à croire que les coupables 
absences qui se sont produites fortuitement, les ab­
stentions irréfléchies qui ont eu lieu dans les rangs 
de la gauche el du centre gauche, le jour du vote 
contre M. Lefranc, ne so retrouveront pas ce jour-là, 
et que ces misérables attaques échoueront devant 
une majorité incontestable, sinon très-forte, comme 
elles auront déjà échoué devant Tindignation du

par
M. Thiers ! vive la république! qu’il aurait dû pour 
s’y  soustraire sortir par uue porte de la rue d’Au­
male.

Ce n’est pas pour le même m olif que MM. de Bro­
glie et autres ducs, vendredi soir, à Tissue dc la 
séance qui avait donné la vicioiro à M. Thiers, au­
raient cherché un moment et en vain une autre sor­
tie que celle qui les condamnait à défiler entre deux 
haies de spectateurs qui ont poussé le manque de 
respect pour les ducs jusqu’à faire entendre le cri 
séditieux de :«  Vivo la république! »

{Autre correspondance.)
Paris, 3 décembre.

Il a été décidé aujourd'hui, par les différents 
0 Tinlérieur, afin de bien indiquer qu’on n’entend [ groupes de la ganche que, en raison de Timporlance

plus exceptionnelle des bureaux de jeudi, les noms des 
membres qui s’abstiendraient de venir prendre part à 
la nomination des commissaires seronl livrés à ia 
publicité.

On a reconnu la nécessité d’adopter les trois points 
suivants ;

4® Nécessité du renouvellement partiel ;
2® Prorogation des pouvoirs du Président pour 

une durée fixe;
3® Avant de promulguer une lo i, une dernière dé­

libération pourrait être demandée par le président I  des Retours parle sur Tuniforme des officiers, puis

Ferry, Garnier-Pagès, Em. Arago. Pelloian, E. Pi­
card, J. Simon, Magnin, Dorian, Etienne Arago, Gam- 
botla, Crémieux, Glais-Bizoin, général Le Flô, Tami­
ral Fourichon el do Kératry.

C’ost la déposition de M. Thiers qili ouvre l’enquête; 
viennent ensuite celles dos derniers ministres de 
Tempire, puis celle des membres du gouvernement 
delà défense nationale. Le temps mo manque pour 
Tanalyser. J’y reviendrai.

Autre correspondance.
V ersailles, 3 déco 

On se préoccupe vivement do la prochaine nomi­
nation d’un ministre de lïntérieur.Tandis que les uns 
prétendent que M. Thiers choisira un membre de la 
gaucho, d’autres affirment q u ïl arrêtera son choix 
sur un membre de la droite. îl  est inutile de dire 
qu’en tout cas M. Tbiers, honni et délesté par la 
droite qui lu i témoigne chaque jour une hostilité 
plus marquée, n ïra  pas confier le  porlefeuille le 
plus important à un de ses adversaires. D’après ce 
qui se dit dans les régions officielles, le gouverne­
ment, se trouvant en face d’une situation précaire 
qui ne peut guère d u re r, et voulant nommer 
dans un délai assez rapproché le nouveau m inis­
tre, ne croirait pas opportun de mettre à la tête 
du département de l’intérieur un titulaire qui in­
diquerait Tadoption d’une nouvelle politique. Ün 
remaniement m inistériel sérieux ne pourrait s’effec­
tuer gue lorsque la crise parlementaire serait close 
définitivement, soit par un renouvellement intégral de 
TAssembiée, ce qui paraît peu probable, soit par un 
renouvellement partie!.

On dit aujourd’hui que M. Martel, quoiqu’ayant ma­
nifesté certaines hésitations, serait disposé à accep­
ter le portefeuille de Tintérieur. Cette nomination 
n’aurait évidemment pas uno grande signification 
poliliquo.

M. Martel a fait dans le bure-^u qui Ta nommé pour 
faire partie de ia commission Kerdrel une franche 
déclaration républicaine. Inscrit autrefois au centre 
droit, il s’est rallié  à la politique du centre gauche. 
I l  élait fort agréable à la droite avant cette évolution; 
mais Tesl-il encore depuis? Je l’ignore. Dans lous les 
cas, sa personnalité n’a pas assez de relief pour que 
sa nomination soit lïn d ice d'un changement de poli­
tique.

D’autre part, M. Casimir Périer, qui avait refusé

de la république, qui alors développerait son opinion 
à la tribune.

Les diverses fractions de la gauche ont arrêté la 
liste suivante des candidats pour la commission de 
Constitution.

4« bureau Laboulaye et Gatien-ArnouU.

d’abord, comme M. Martel, le porlefeuille de Tinté- 
pas au ministre de la guerre. On disait, au début de I  aurait eu uoe entrevue avec M. Tbiers ; d’après 
la séance, qu’elle lui tenait rancune de son vote de j  bruit qu’on me rapporte il aurait expliqué au Pré 
vendredi dernier. I l  n’y paraît point. I gident qu’il n’entrerait dans le cabinet que dans le cas

L'amendement de M. Raudot est repoussé. I qu \q gouvernement le laisserait présenter le projet 
Voici maintenant Bl. des Retours à la  tribune. M. |  d’un renouvellement partiel; il poserait alors la ques­

tion de portefeuille ot so retirerait en cas d’échec.

2®
3®

4«
5®
6®
7®
8®
9®

10®
44®
42®
43®
44®
45®

Delacour et Duchâiel.
MarcelBarthe etAntonin Lefebvre-Poa- 

tatis.
Jules Grévy et Ricard.
Martel et de Fourtou.
Emmanuel Arago et Bertauld.
De Marcère et Jozon.
Schérer et Denormandie.
Cordier et Corne.
Gaulthier de Rum illy et Leblond. 
Christophle et René Brice.
Humberl et Delorme.
Colonel Dcnfert et Francisque Rive. 
Casimir Périer et Boduin.
Albert Grévy et Max Richard.

L’extrôme gaucho a fa il preuve de grand patrio­
tisme en s’effaçant et en choisissant des membres du 
ccnire gauche pour faciliter le triomphe de la nou. 
velle majorité.

MM. Delacour, de Fourtou, Denormandie et Boduin 
font partie du centre droit.

La droite ost persuadée qu’elle aura la victoire 
dans les bureaux pour la nomination de la commis­
sion de Constitution. En cas de succès, la droite et 
le centre droit proposeraient à M. Thiers un minis­
tère de conciliation, comme ils  l'appellent, et com­
posé comme suit :

MM. Dufaure, intérieur ;
Martel, ju siice ;
de Rémusat, affaires étrangères ;
général de Cissey, guerre ;
Polhuau, à la m arine;
Vitel, à l ’instruction pub'ique ;
Desseilligny, aux fiuances ;
Tesserenc de Bort, agriculture, commerce ;
de Fourtou, travaux publics.

Vous voyez que la droite se modère et ne songe 
plus aux Desjardins, de Brunie et Balbie.

Les monarcbistes montrent une insigne mauvaise 
foi. II y  a quelques jours, ils  publiaient une lettre de 
BL Barthélémy Saint-Hilaire au conseil d’arrondisse­
ment de Narbonne, tandis que ce n’était qu’un frag­
ment de lettre du mois d’octobre. Aujourd’hui c’est 
une lettre qui aurait été envoyée à Nantes. Or celle 
lettre n’a jamais existé.

{Correspond, particulière de L*PEitDÉNDANCB.)

IVersailles, 3 décembre.

Ne vous laissez pas prendre aux bruits de démis­
sion de M. Thiers qu’on a fait et qu’on fera courir. 
La situation chez nous est sérieuse, oui, mais point 
menaçante, comme cherchent à le faire croire cer­
tains alarmistes.

Défiez-vous des alarmistes en ce moment.
Voici pourquoi :
Les gauches réunies sont et seront raisonnables et 

patriotiques. Elles sauront, sans abandonner leurs 
principes réciproques se réunir sur un terrain com­
mun pour soutenir le gouvernement.

La séancejde samedi ot son résultat n’étaient point 
im prévus. Il fallait une victime à la colère de la 
droite; il fallait aussi une sanction aux affirmations 
de M. Thiers que la responsabilité ministérielle exis­
tait.

Dès les premières paroles de M. Lefranc il était 
clair qu’il se savait sacrifié; on nïg norailpas que 
Tinterpellation dût avoir lieu. Pourtant, du côlé du 
gouvernement nul n’est venu à la rescousse de 
M. Victor Lefranc. Ajoutez que le scrutin, s’il est un 
échec, n’est point une défaite. la minorité est très- 
clairement le résultat de l ’hésitation de quelques ti­
morés, de quelques timides, de quelques prudents qui 
se sont tenus sur la réserve, do Tabsence de quelques 
enrhumés et de la réclamation touchant le vote des 
absents, qui s'élait produite au commencement de la 
séance.

Après les deux journées terribles de jeudi et de 
vendredi, et par lo temps vraiment affreux que nous 
avo ns, vous comprendrez que quelques dépulés 
vieux ou souffrants aient élé empêchés de venir à 
Versailles.

11 n’empêche que la nouvelle majorité du 29 se 
retrouvera sur les questions de gouvernement, el la 
droite lé sa it bien. C'est même ce qui Tenrage;car 
pour enragée elle Test, pour violente et montée au 
diapason des coups d’Etat parlementaires, elle Test.

C’est elle qui, ayant indiqué dans son ordre du 
jour Tintention de viser le gouvernement à travers 
M. Victor Lefranc, a fait courir le bruit dimanche que 
M. Thiers et le restant de son cabinet se retiraient.

M. Thiers a trop de patriotisme et de sagesse pour
faire do ces coups de tête. H sait bien que le trans- 

bliquement conlre BI. Thiers, qu’un instant on a pensé 1 port de la majorité, de droite à gauche, ne s’opérera 
à le poursuivre. On a eu le bon esprit, heureuse- j pas sans secousses ct sans alternative. 11 sait bien 
ment, do ne pas commettre cette niaiserie. Du resto, | que des assauts lui seront livrés tantôt à propos de 
le mouvement de presse dans les départements ne j ceci et tantôt à propos de cela. Mais du momenl où il a
cosse pas d’étre unanime pour demander la dissolu­
tion ou le renouvellement partiel.

Les nouvelles de la Bretagne nous apportent aussi 
des nouvelles de quelques pèlerinages de Vendéens

accepté la guerre, c’est .qu’il esl décidé à faire face

sur celui des soldats. Je crois bien que quelques-unes 
de SOS critiques sont fondées, mais il les formule 
si mal el d’une si faible voix ! D’ailleurs, M. des 
Rolours ne propose aucun amendement, ce sont de 
simples observations q u ïl présente.

Le ministre répond que la tenue des officiers n’a 
subi que peu ou point de modification. Quant à la 
coiffure des troupes on a dû enlever les aigles qui 
l'ornaient, mais il est resté eu magasin une certaine 
quantité de casquettes en cuir qu’il faut utiliser.

Cbapilre 7. L ils  m ilitaires, 5,401,323 fr.—Voté sans 
débat.

Oo voto également le chapitre 8. transports géné­
raux, 4,722,850 fr.

Sur la réclamation de M. Tirard. le rapporteur 
déclare gue ce chapitre disparaîtra du budget de 
4874, par suite de l’organisation en corps d’armée.

Chapitre IX . Recrutement et réserve 670,000 fr. — 
Adopté après uo court débat sur un amendement 
ensuite retiré par son auteur.

Les frais de justice m ilitaire forment Tobjet du 
chapitre X. lls  s’élèvent à 1,472,000 fr.

M. do Lorgeril profite de Toccasion pour protester 
contre certaines doctrines (il ne dit pas lesquelles) 
q u ïl considère comme dangereuses pour Tarmée. Il 
lo fait dans des termes qui amènent une vigoureuse 
réplique du ministro.

Le chapitre X est ensuite voté.
Une discussion assez diffuse s'engage sur le  cha­

pitre suivant : remonte générale et harnachement, 
9,355,351 fr., réduit de 800,000 fr. par la commis­
sion. Divers orateurs invoquent Tintérêl de la cava­
lerie et demandent lo rejet de la réduction.

Le m inislre déclare que le gouvernement est d’ac­
cord avec la commission. D’ailleurs, en achetant les 
chevaux plus jeunes, on les aura meilleur marché; 
l’effectif n’aura pas à en souffrir.

Rare speclacle de voir un m inistre refuser une 
augmentation de crédit ! L’Assemblée la i donne rai­
son en repoussant Tamendement.

M. Brunet est Tauteur d’un article additionnel ten­
dant à réduire de cent m ille francs le crédit pour la 
solde des états-majors. Ce chapitre étant volé depuis 
une heure au moins, Tarticle additionnel ne peut être 
mis aux voix. M. le président Grévy en fait l’obser­
vation à M. Jean Brunet.

On passe à la discussion du ministère des travaux 
publics.

Pas d’observation sur les chapitres 1 et 2 : traite- 
Moot du m inistre, personnel, matériel, etc.

Sur les chapitres suivants, M. le baron de Jouve- 
nel demande une réduction des deux tiers ! Cetto 
réduction porterait sur le corps des ponts et chaus­
sées et des ingénieurs des raines.

Les deux tiers! M. de Jouvcnel n’y va pas de main 
morte. Le rapporteur, M. de Talhouët, signale Texa- 
geralion de cette demande, mais il  ne persuade point 
M. de Jouvenel qui réplique. On vote. L’amendement 
ou plutôt les amendements de M. de Jouvenel sont 
rejetés.

La plupart des chapitres sont volés sans débat. 
Sur le chapitre X I ; routes el pont, M. de Jouvenel a 
encore un amendement. I l  tend à réduire de 2 millions 
le crédit de 30,800,000 fr. porté à ce chapitre. Cette 
réduction porterait sur la subvention payée par 
TElat à la ville  de Paris, pour Tentrelien des rues 
classées commo roules nationales Comme il s’agit de 
Paris, on crio très-bien! très-bien! ù droite.

Le rapporteur s’oppose à la rédaction. Elle est 
repoussée.

Pas de débat sur les chapitres suivants jusqu'au 
47® el dernier. '

Demain, discussion du budget du ministère de la 
justice.

P . S. —  Paris, sept heures. — Peu de nouvelles 
aujourd’hui. On est toul aux préparatifs pour l’élec­
tion qui aura lieu après-demain dans les bureaux. 
Toutes les décisions sont ajournées jusqu’au moment 
où les noms des commissaires élus seront connus.

Des deux côtés les listes sont prêtes, mais la droite 
tient encore secrets les noms qu’elle proposera. Les 
trois groupes de la gauche sont d’accord pour pro­
poser les noms suivants :

4®' bureau : MM. Laboulaye et Gatien-ArnouU ; 
2®, MM. Duchâiel et Rameau ; 3®, M.M. de Lasteyrie et 
Marcel-Burthe ; 4®, MM. Ricard et Jules Grévy ; 5®, 
MM. Martel et Target ; 6«, MH. Arago et Bertauld ; 
7®, MM. de Marcère et Jozon; 8®, MBI. Scherer el Pas- 
cal-D upral; 9®, MM. Corne et Roger-Marvaise ; 40®, 
MM. Gaultier de Rum illy et Leblond; 41®, MM. Duver­
gier do Hauranne el Victor Lefranc ; 42®, MM. Hum- 
bert et Achille Delorme ; 43®, MM. Carnot et Denfert ; 
44®, MM. Casimir Périer et Paye ; 45®, MM. Marc Du- 
fraisse et Albert Grévy.

Telle était la liste arrêtée à deux heures, mais elie 
n'est pas définitive ; elle a dû même déjà subir des 
modifications dans une réunion tenue ce soir par les 
délégués des trois réunions. On dit ce soir, et jo n’ai 
pas de peine à le croire, que le président Grévy, 
porté dans le quatrième bureau, n’accepte pas. At­
tendez-vous, d’ailleurs, à de profondes modiflcaiions 
des choix ci-dessus : élimination de plusieurs noms 
de la gauche el remplacement par dos membres du

D’après un autre bruit plus sérieux, M. Casim ir Pé­
rier aurait demandé comme condition de son entrée 
au ministère que M. Thiers procédât immédiatement 
à un remaniement ministériel.

Le gouvernement nommera les deux titulaires des 
portefeuilles vacants après la nomination de la com­
mission des trente membres.

On a beaucoup remarqué que dans la séance d’hier 
H. de Broglie a quitté la place qu'il occupait au cen* 
tre pour aller s i^ e r  à droite.

{Correspond, a g r ic o le  de l ’ind ép en dance).
Paris, 2 décembre.

11 est très-important, pour les fabricants de sucre, 
de se rendre compte des altérations que peut éprou­
ver la betterave mise en réserve dans les silos pour 
les besoins de la fabrication. Que ces altérations 
existent, c’est ce qu’aucun d’eux nïgnore sans doule. 
Biais ce que Ton ne sait pas aussi bien, c’est en quoi 
elles consistent, üne fois que les phénomènes se­
ront expliqués, les moyens de les combattre finiront 
bien par se trouver. Voici, à ce sujet, l ’extrait d’une 
noie de M. Pasteur, qui explique tout au moins une 
partie des phénomènes qui se produisent dans les 
silos :

L’ôminent chimiste a observé que les betteraves 
conservées dans une atmosphère d’acide carbonique 
ou d’azote donnent lieu à une fermentation lactique 
et visqueuse d’une grande intensité. La betterave 
perd son sucre en partie; celui qui reste devient in- 
cristaltisable, et toute la betterave se couvre et se 
remplit d’un liquide visqueux où Ton trouve en quan­
tité des levûres organisées, les unes lactiques, les 
autres visqueuses. Dans d’autres occasions, ce li­
quide visqueux contient des vibrions de la putréfac­
tion et de la fermentation butyrique. Ces ferments, 
les uns aussi bien que les autres, peuvent vivre sans 
le concours de Tair.

Or chacnn sait que, dans les silos, des m oisis­
sures peuvent prendre naissance. Elles se dévelop­
pent en absorbant de Tair et en le remplaçant par du 
gaz acide carbonique, comme les travaux antérieurs 
de M. Pasteur Tavaient déjà démontré. Il se forme 
ainsi une atmosphère d’acide carbonique au m ilieu 
de laquello les betteraves sont exposées aux altéra­
tions observées plus haut. La fermentation qui ea 
résulte porte souvent la température intérieure de 
la masse do 20 à 25 degrés ; mais elie se manifeste 
déjà à des températures très basses.

11 en résulte une diminution du sucre cristallisable 
de betteraves, qui augmente avec le temps. Aussi 
les fabricants ont-ils lo soin de bâter autant q u ïls  le  
peuvent les travaux de leurs usines, afin de vider les 
silos aussi vite quo possible. Mais leur activité a des 
lim ites, et Tobservation de M. Pasteur peut leur sug­
gérer quelques idées pratiques pour confectionner 
leurs silos de manière à prévenir la formation de Ta- 
cide carbonique, qui favorise la vie des ferments, ou 
de manière à en neutraliser les effets.

L’art de conserver la betterave avec toutes ses qua­
lités est d’autant plus important que la facilité du 
travail et les rendements en produits sucrés sont 
considérablement influencés par sa pureté et sa r i­
chesse. Mais comment déterminer cette pureté e 
celte richesse qui constituent toute sa valeur? Com­
ment se procurer des betteraves dont la valeur réelle 
aura pu être fixée préalablement. Jusqu’ic i, on 
cherché à répondre à ces questions en analysant les 
échantillons à Taide du saccbarimôire, des liqueurs 
titrées, de Taréomèlre, etc. Malheureusement ces 
procédés sont tous ou trop lents ou trop inexacts 
pour so prêter à la détermination de la valeur des 
betteraves au moment do ia réception à la fabrique 
11 faut donc chercher quelque procédé plus certain, 
plus expéditif, et c’est pour encourager ces recher­
ches que la section de Kieft da la Société technique 
russe vient de proposer un p rix de 650 roubles à dé­
cerner à celui qui aura découvert un procédé simple, 
expéditif et aussi exact que possible pour la détermi. 
nation de la pureté des betteraves. Les mémoires (en 
rançais, en allemand ou en anglais) seront reçus ju s­
qu’au 4 /43 septembre 4873 et devront être adressés à 
Bl, Tschoubinsky, secréiaire de la  Société, à la su­
crerie Goroditsch, par Spola, gouvernemenl de Kicff 
(Rassie méridionale.)

A propos de racines, je vous signale un exemple 
d'expositions spéciales donné par TAngleterre. Il 
s’agit de l’exposition royale des racines qui a lieu en 
ce moment à Reading. On y a fait figurer des racines 
culinaires et fourragères envoyées de toutes le» 
parlies du Royaume-Um. C'est le lot de vingt-quatre 
rutabagas Sutton, présenté par M. Bullen, de Way- 
tord, qui a remporté la coupe d'argent d’une valeur 
de 250 fr. La solennité a reçu un éclat inaccoutumé 
de la présence des ambassadeurs japonais.

Un autre concours, qui promet d’êlre très-intéres­
sant, celui du Club de Sraithfield, aura lieu prochai­
nement dans Agricultural Hall, à Loadres. Co con­
cours se caractérise par deux mesures dont, à Toc­
casion, nous pourrions faire notre profil. Par la pre­
mière, on n'admettra aucun animal vivant qui aura 
déjà concouru en province pendant le mois qui 
aura précédé ie  6 décembre prochain. On a ainsi éli-

plies d’inégalités comme autrefois, on fera promener 
ce dernier dans.de magnifiques avenues à surface 
unie et tenues avec une propreté irréprochable. 
Quant au sol sur lequel le bétail se tiendra, il sera 
surélevé légèrement, bien garni de litière fraîche et 
fera ainsi valoir les formes des animaux exposés 

Dans los provinces rhénanes, on se préoccupe 
beaucoup do ia propagation insolite de la c*»Rcufe 
dans les trèfles et dans les luzernes. Celte plante pa­
rasite a fait cette année de tels progrès que les agri­
culteurs de cette contrée ont do sérieuses appré­
hensions pour la proauciion fourragère de Tannée 
prochaine. Généralement, le mal est attribué à 
l’emploi de semences impures de trèfle et de lu­
zerne. Lo professeur Nobbo, de Tharandt, a eu la 
curiosité d’examiner soigneusement 47 échantillons 
de semences de trèfle tirées des premières maisons 
grainetières de TAllemagno du nord. Il y  en avait 43 
seulement qui ne contenaient aucune trace de cus­
cute; les 34 autres Renfermaient au minimum de 50 
à 400 graines do cuscute par livre de trèfle rouge, et 
au maximum 43,500 graines, c’est-à-dire 4 1/2 p. c. 
environ.

La première indication pratique à tirer de ce fait, 
c’est de ne jamais semer de trèfle et de luze/no sans 
avoir soigneusement purgé la semence de toute 
graine parasite. On y parvient au moyen du crible à 
22 mailles par pouce courant, présentant ainsi 484 ou­
vertures par pouce carré de Prusse (684 millimètres 
carrés). La semence du trèfle ne passe pas à travers 
les ouvertures de celte dimension, tandis quo la graine 
de cuscute le traverse aisément. Des cribles de ce 
genre peuvent se voir chez le grainetier Scholl, à 
Plioningen, près Stuttgart, lls  sont longs de 6 pieds 
et larges de 21/ 3 à 3 pieds ; les mailles sont en fil de 
laiton. Oq leur donne une inclinaison légère, el on 
leu r imprime un mouvement de va-et-vient très- 
doux. lls  permettent de nettoyer de 6 à 8 quintaux 
de semence par jour, et coûtent environ 85 florins.

Mais la cuscute se propage autrement que par les 
semonces impures de trèfle et de luzerne. Le vent, 
les oiseaux, le fumier des animaux qui ont consommé 
des fourrages cuscutés, la colportent dans les champs 
cultivés. 11 faut alors, dès qu’elle fait son apparition, 
se hâter do la détruire sur place.D’après le D'Kühn on y 
parvient sûrement en rasant à la famille les places 
infectées. L’opération doit s’étendre au-delà de la 
limite visible où se montrent les rameaux entrelacés 
ducuscute,et comprendre une zone de 4 pied à 4 pied 
et demi autour de chaque foyer principal. On arrive 
ainsi à détruire les ramifications isolées et d’une té­
nuité extrême de la parasite qui courent el se cachent 
sous le feuillage du trèfle ot de la luzerne.

On a essayé d’autres procédés de destruction, sous 
e prétexte que celui du D 'K übn était trop coûteux. 

Mais aucun ne donne autant de garantie que ce der­
nier qui reste le seul recommandabio jusqu'à ce que 
nous connaissions les résultats des expériences en- 
reprises à l’Institut agricole de Tuniversité de Halle 

en vuo de résoudre scientifiquement et pratiquemont 
cette question difficile.

En France, les savants s’efforcent aussi de plus en 
plus à porter de la lumière dans toutes les branches 
de Téconomie rurale. C’est ainsi que le D 'B e n , déjà 
connu par ses beaux travaux 'sur la physiologie vé­
gétale, vient de communiquer le résiRlat de ses 
expériences sur la germination des blés à différentes 
pression. Il a constaté que ; 1® à la pression normale, 
on obtient une germination totale et [des brins hauts 
de 20 centimètres; 2® à une pression supérieure de 
25 centimètres cubes à ia pression normale, le blé 
a mal germé, les brins sont chétifs, fluets, jaunâtres, 
hauts do 25 conlimôtres ; 3® sous uno pression in­
férieure à la normale de 50 centim ètres, pas un 
grain n’a levé ni poussé. M. Bert se croit autorisé 
par ces résultats à penser que les conditions d’alti­
tude influent direclemonl sur la végétation, en dehors 
des conditions de température qu’elles eniratuent.

Une aulre note, présentée à l’Académie des sciences 
par M. E. Berlin, fait connaître des faits intéressants 
sur la ventilation des navires chargés de transportés 
le bétail. Faute d’un renouvellement abondant de 
Tair à Tintérieur des vaisseaux, on a perdu un très- 
grand nombred’animaux lorsde laguerreduBIexique. 
Il y  a même des exemples que, dans les voyages de 
Tinde, des passagers oqt été asphyxiés faute d’air. 
Pour améliorer eelte fâcheuse situation, on a em­
ployé des ventilateurs mus à bras et disposés au- 
dessus de» écoutilles. Reconnus comme insuffisants, 
le m inistre de ia marine ordonna des études nou­
velles sur deux transporls-écuries, le Calvados et la 
Garonne. On y a pris pour règles les principes qui 
régissent les mouvements de Tair, et, sans recou­
r ir  à Temploi d’un seul appareil mécanique, on 
est parvenu, par Taction unique de Tappel déter­
miné : par la chaleur perdue des cheminées des 
chaudières quand le navire esl en marche, ou à Taide 
de simples foyers auxiliaires si le navire est en sta­
tion, à évacuer plus de 35,000 mètres cubes d’air 
vicié par heure dans les deux étages inférieurs d’é­
curies. Ce chiffre correspond à environ 450 mètre» 
cubes par heure et par cheval. On songe à adopter des 
dispositions analogues dans tous les paquebots en 
fer qui parcourent les régions tropicales, et dans les­
quels, malgré les installations les plus splendides, 
les passagers sont souvent exposés à souffrir cruel­
lement du défaut de renouvellement de Tair, pius 
encore que de Télévation de la température.

De même que pour le quinquina, on fail les plus 
grands efforts pour acclimater le thé partout où sa 
culture semble possible. Ce sont surtout les Anglais 
et les Américains, grands consommateurs do celle 
plante chinoise, qui se livrent le plus à des essais. 
Jusqu’ici, du moins pour les Etats-Unis, les expé­
riences n'ont pas eu grand succès. En 1859 et 4860, 
le buroau d’agriculture leur avait accordé dïm por- 
tants encouragements. M. Fortune avait envoyé d’An­
gleterre des graines choisies el emballées dans 
des caisses de Ward. Ces graines, qui avaient germé 
pendant la traversée, furent repiquées dans lea ser­
res gouvernementales de Washington, et plus lard 
adressées franco sous forme de plançons. en grand 
nombre,à des agriculteurs du Nord et du Sud. La plu­
part ont péri, el on croyait tout perdu, lorsque tout 
dernièrement M. Connolly esl venu présenter des 
plantes de thé en pleine fleur obtenues par une culture 
de jardin, sans le moindre abri particulier. Los arbris­
seaux avait onze ans d'âge, et s’étalent paiiaitement 
comportés pendanl les hivers assez rigoureux du 
district dc Columbia. Voilà un succès, on peut en être 
sûr. qui va meitre martel en tête à une foulo d’Amé­
ricains entreprenants. S’affranchir du tribut payé à la 
Chine et se ie payer à soi-même, la perspective, en 
eflet, mérite bien qu’on se donne quelque peine !

T ou jo u rs  su r  la  brèche, M. Em ile  de Gi­
rard in  a a d re ssé  au d irecteur du  jo u rn a l  
le  S o i r i a  lettre su ivante  :

« Maintenez fermement la ligne que vous venez de 
tracer, car c’esl la seule qui ne conduise pas à la 
guerre civile et qui soit d’accord avec les enseigne­
ments du passé.

» Je ne remonterai pas plus haut quo le règne du 
ro i Louis XVI. Quelle élait sa gauche ? —  Turgof. 
Comment Louis XVI s’esl-il fuit engloutir par la 
révolution de 4789? —  En chassant ignominieu- 
ment Turgol, c’est-à-dire en versant à droite.

«Comment la restauration de 1815s’est elle fait en­
gloutir par la révolution de 4830? —  En versant à 
droite. , „  ,  .

» Comment la monarchie de 1830 s est-elle fait en­
gloutir par la révolution de 4848? — En reniant son
origine el en versant à droite.

» Comment la république de 4848 s est-elle fait 
engloutir par le coup d’Elat du 2 décembre 4854? —• 
En versant à droite.

n Comment Tempiro de 4852 sest-il fait engloutir 
par ia révolution du 4 septembre 1870 ? En versant 
à droite, lorsque, le jour où il  recevait la nouvelle 
do la capitulation de Sedan sa seule l'hun-io de - alnt 
élait de se jeter Iranehem ciilet résolùmeni à gaiirno. 

» Qu’in s in iit  par ce passé, qui délie toute coulra-
pendant un temps donné quelles que soient les pé- I centre gauche. C’est une nécessité do tactique, elle miné bou nombre de concurrents déjà récompensés • M. Tbiers ne commette pas la faute qui a
rioéties de la lutte I no soulèvera pas d’objection. et ouvert les rangs à des concurrents nouveaux, perdu sesdevauciers! L ’hoslitiiéde sesanciensam is

C’est su rla  question du renouvellement partiel que I On a distribué aujourd’hui le premier volume de Parm i ces derniers on cile lord Tredegar, le  duc de de la droite lui rend lïmmense service de ie dégager
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envers eux. Qu’il ne tergiverse pas! Qu'il prenne ré- 
solâmeatla direction do la gauche!

» C’est à la gauche qu’il doit de n’avoir pas été ren­
versé le vendredi 29 novembre 1872. Avec elle, il 
sera invincible, car ii aura derrière lui pour le rame­
ner rimmenso majorllô de la France électorale. Si.au 
contraire, .M. Thiers abandoiinml la gaucho qui Ta 
défendu pour revenir à droite qui l ’a combattu, nul 
he pouvant comoter sur lui, il no tarderait pas à être 
just-^ment abandonné de tous, et à tomber piteu­
sement par terro entre la gauche désertée et la
droite implacablb. 

» insiaInsistez, insistez!
»  Tout à vous,

» É.MII.E DE Gin\RDlM. »

î,
J amais peut-être de mémoire d’homme, si 

rande'affluence de curieux ne s’est pressée su r
ournée du 
a Liberté,

es bords de la Seine que dans la 
2 décembre. Nous avons su iv i, dit 
le s  quais ju sq u ’au Point-du-Jour pour nous ren­
dre un compte exact des dégâts causés par l ’inon­
dation. Les arbres séculaires du terre-plein du 
Pont-Neuf tombent, les uns après les autres, dé­
racinés par le courant. Le Vert-Galant est sérieu­
sement menacé, e l l’on nous affirme q u ü n e  nou­
velle crue de 30 centimôres entraînerait forcément 
les constructions à la dérive.

Au pont des Saints-Pères, le  port et les bâ­
timents de l ’octroi sont complètement inondés ; 
les bâtiments de la navigation q u i se trouvent en 
face ont 30 centimètres d’eau a l’intérieur. La- 

t fin es publiques et égouts sont combles.
A u pont Hoyal, la Seine marque 5 m. 80 c. à 

l ’étiage. Il  serait difficile de compter les badauds 
q u i stationnent su r ce pont. La trégate-école est 
à flot ; son parc aux huttres inondé.

Au pont de la Concorde, de nom breux ou­
v rie rs  s’occupent à consolider les bateaux-pon- 
tons qui menacent de s’eu aller à la  dérive.

Au pont des Invalides, un bateau dragueur 
Vient de couler bas, et i l  est im possible de son­
ger à travailler au sauvetage. L ’annéo de pê­
cheurs à ligne qui stationne en cet endroit sem­
ble rayonner de joie.

Au pont d’Iéna sont embossées les em barca­
tions de sauvetage et le petit vapeur servant de 
vedette. Ce dernier, depuis h ie r, ne peut plus 
passer sous certains ponts ; on essayait h ie r une 
petite m iniature de bateau à hélice sortant des 
ateliers Claparêde.

Au pont de TAlma, les statues du zouave et 
du clairon ont de Teau ju sq u ’au-dessus du 
genou.

Sur le quai de Javel, des infiltrations nom­
breuses ont déterminé des inondations dans la 
plupart dûf caves ; deux pompes à vapeur sont 
occupées â vider celles de l’usine Cail.

Près de 1 île  des Cygnes de nom breux dra­
peaux d’alarm e indiquent des passes dange­
reuses..

Mais le spectacle véritablement curie ux com­
mence à 4,000 mètres du Point-du-Jour. La Seine 
est sortie de son lit et s’est répandu de tous côtés 
dans les m es latérales d’Auteuil.

L ’adm inistration des ponts et chaussées fai­
sait barrer h ie r les deux extrémités de la rue 
Hérold et une partie de celle des Pâtures qui se 
trouvent submergées. Le chem in de hallage est 
complètement envahi jusqu’à cent mètres envi­
ron  |d u  Point-du-Jour. L’endroit le plus élevé 
a été respecté par les eaux ju sq u 'ic i. Du haut du 
viaduc, le  spectacle est m agnitique; ia Seine a 
iresque doublé en largeur, et les flots, en frap- 
lant contre les arches, imitent à s’y méprendre 
es mugissements d’une mer houleuse.

» Le niveau de la Seine est resté stationnaire 
toute la journée d’hier. Dans la nuit elle a baissé 
de 20 centimètres, m ais ce matin elle remontait 
et m arquait à d ix  heures, à Tétiage du Pont- 
R oyal, 5 mètres 80 centimètres. Le service de la
navigation a reçu ce matin la dépèche suivante ; 

« D ’[ ■'après les nouvelles des stations méléorolo- 
D giques, i l  est probable que la Seine continuera 
» à monter encore pendant deux ou tro isjo u rs. n 

—  On lit  dans la Patrie, du 4 :
« Contrairement aux prévisions, la  Seine n’a 

pas continué à d im inuer; elle est aujourd’hui en 
hausse de 5 centim ètres, 6 mètres au pont Notre- 
Dame et 6 m. o centi m. au pont Royal.

n L ’eau monte toujours dans les caves des 
quartiers de la  Monnaie et du quai des Augus­
tins.

» A Bercy, Charenton, Saint-M aur, la Varenne, 
l ’inondation gagne toujours, m ais les localités

Les carreaux des tabatières ont été coupés ; le 
ou les voleurs avaient dû pénétrer par cette ou­
verture, et doivent, par conséquent, avoir des 
rapports dans la maison voisine.

Une enquête, su r ces données, aété immédia­
tement organisée, le vol montant à 80,000 francs 
à peu près. Dans la  nuit, un sieur Gaspard a été 
arrôté.

On est sur la trace d’un autre in d iv id u , ajoute ' 
la Liberté.

— Les journaux de Rouen avaient annoncé 
’arrestation de Tassassin de Canteleu, m ais c’é- '

les plus affligées sont celles de la basse Seine. A 
Chatou, plusieurs m aisons menacent ruine, leurs 
habitants ont dû les abandonner en enlevant, 
bien entendu, leurs m obiliers.

» Les P arisiens se portent en foule su r nos 
quais ; la  morgue esl encombrée de visiteurs, 
ûont la curiosité est déçue. I l  n’y a, su r les 
dalles, q u e le  cadavre d’un inconuu m ort su r la 
voie publique, d’apoplexie foudroyante.

» Dans les grosses eaux, le poisson tourmenté 
par la force du courant, racotte, selon Texpres­
sion des m arin iers, c’est-à-dire q u ’i l  se réfugie 
le  plus près possible des rives. A u ssi, depnis la 
crue de la Seine, et, m algré le temps pluvieux, 
les pécheurs aux filets e tà  la ligne abondent-ils 
su r tous les points. »

—  Le caissier des hospices d’Angers vient de 
disparaître avec 20,000 fr.

Le receveur, bien qu’il  ait couvert immédiate­
ment le déficit, a élé suspendu. 11 paraît que la 
comptabilité était peu surveillée.

{Avenir national.)
—  11 y a quelques jo u rs, un in d iv id u  d’assez 

m auvaise m ine se présentait à la  caserne de 
gendarmerie de Brantôme (Dordogne) et se plai­
gnait d’avoir été victim e d’une attaque nocturne, 
dans une auberge de cette localité qu’il  ne put 
désigner. A près Tavoir battu, ses agresseurs, 
qu’i l  n’avait pas reconnus", m ais qu’i l  d it ôtre au 
nombre de deux, s’élaient enfuis en lu i volant 
sa montre et ses valeurs et en emmenant sa m aî­
tresse.

Le m aréchal des logis à q u i i l  s’adressait 
trouva cette déclaration un peu louche et pria 
Tétranger de montrer ses papiers. C elui-ci ré­
pondit alors, su r u n  ton arrogant, qu’il  n’en 
avait pas besoin, et il  se recommanda de M. le 
procurehr de la  république de Limoges, dont il  
d it être le frè re ; m ais ie brigad ier lu i ayant 
donné à entendre qu’il  ne le laisserait pas partir 
s’il  ne voulait pas se faire connaître, l ’étranger 
déclara spontanément qu’il se nommait Joseph 
Coussy, âgé de 29 ans, natif de Limoges, et 
ajouta qn’il avait travaillé récemment à Péri- 
gueux, chez M. Vergnolles, en qualité de cordon 
n ie r. Un instant après, et comme le gendarme 
écrivait, i l  rep rit : « Tenez, j ’en ai assez dc ma 
vie de m isère et de rem ords, et s i vous me prb- 
metlez de me donner à manger, je  vais vous 
faire une crâne confession. «

Ayant reçu une réponse affirm ative, Coussy 
lit  lès aveux suivants ; « J ’ai subi trois condam­
nations et je  su is en rupture de ban cn ce mo­
ment. Mais j ’a i commis des crim es q u i n’ont pas 
été découverts et q u i me pèsent su r la con­
science. I l  y  a environ trois ans, on relira  du 
grand étang de Miallet le squelette d’un homme 
inconnu ayant une pierre attachée au cou. Ce 
squelette était celui d ü n  marchand de bœufs as­
sassiné deux ans auparavant p a r moi et trois de 
mes a m is; nous nous partageâmes la somme de 
2,500 fr. trouvée su r lu i et le jetâmes dans Té­
tang quoiqu’il respirât encore. »

Coussy donna ensuite les détails les plus m i­
nutieux su r cet horrib le  crim e et désigna même 
ses com plices, avec lesquels il déclara avoir en­
core commis p lu sieu rs vols, c l notamment celui 
d’une somme de 1,500 fr., au préjudice de M. Ra- 
tinaud, aubergiste à Cliàlus. Cet in d ividu  fil en­
core plusieurs révélations importantes et ter­
m ina en disant qu’il  en avait assez dit et qu’il  
voulait en garder pour ses juges.

Est-ce un grand crim in el? Est-ce un fou ou 
un sinistre farceur? La justice va nous Tappren- 
dre car Coussy est en ce moment dans les p ri­
sons de Périgueux et Tinformaiion. se poursuit 
activement. (Kcho de la Dordogne.)

—  Un vol considérable a eu lie u  le 2 décem­
bre à n e u f  heures du soir, chez M. A lra io ç bat­
teur d’or, d’origine belge, 1, rue des Blancs-

tait par erreur, c a rie  personnage qu’on avait pris 
pour cet a.ssassin a prouvé son alibi.

Le véritable crim inel n’est pas encore entre 
les m ains de la justice.

—  La ilainte en diffamation portée par cita 
tion de M.Dauzon,préfet de THérault,devant le tri­
bunal correctionnel de Toulouse contre le jo u r­
nal Vünion méridionale, en la personne de son 
gérant, M. Vigé, et de son im prim eur, M. Cluzon, 
a été appelée à Taudience de vendredi 30 no­
vembre.

M* Désarnauts, avocat du jo urn al, a demandé 
un renvoi à huitaine, su r ce m otif que ses clients 
avaient besoin de ce délai pour rassem bler les 
documeiTts utiles à le u r défense. Lc tribunal 
ayant refusé d’accéder au renvoi demandé, M* 
Désarnauts a déclaré que MM. Vigé et Cluzon 
faisaient défaut.

M* Ebelot. avocat du préfet de l’Hérault, a dé­
veloppé les griefs de son client, dont Thonneur a 
été outragé par Tarlicle p oursuivi, inséré dans le 
numéro du 21 novembre. I I  s’est attaché à réfuter
par anticipation, les excuses tirées de la  bonne 

laoi et de la publication de la  lettre rectificative 
de M. Dauzon, qu’i l  présume devoir être invo­
quées par le jo u rn a l défaillant.

Le tribunal, après avo ir délibéré, a rendu son 
jugement de défaut au x termes duquel, par ap­
plication de Tarticle 18 de la lo i de 1849, M. Vigé, 
gérant de Vünion méridionale, est condamne à

,000 fr. d’am ende; M. Cluzon, im prim eur du.
journal,à  300 fr. Lesdomm ages alloués à M. Dau­
zon sont fixés à la somme de 5,000 fr.

Le tribunal a ordonné, en outre, Tinsertion de 
son jugem ent, aux frais des défaillants, dans 
tous les jo u rn au x politiques de Toulouse et de 
Montpellier.

—  Un m eurtre accompagné d’horribles c ir ­
constances a élé commis vendredi au Pecq, vers 
quatre heures du soir, par un nommé S ..., sur 
la personne d’une femme du nom de Constance 
P ....,s a  domestique.

V o ici, d’après l'Industriel de Saint-Germain, 
dans quelles circonstances cc forfait a été ac­
com pli :

La dame Constance P ..., ancienne femme de 
chambre à P aris, et ouvrière très- habile en cou­
ture, avait fait connaissance, à Saint-Germ ain, 
du sieur S ..., v ieux garçon de cinquante ans, 
demeurant su r la place M areil, et il  fut convenu 
qu’elle entrerait à son service en qualité de bonne 
et cuisinière. Le maître et la  domestique quittè­
rent tous deux la v ille  et vinrent s’établir dans 
un appartement d’une maison de la commune 
d u  Pecq.

5 ...  est un homme sombre, atrabilaire et mé- 
fiajit, enclin à la monomanie à  un tel point 
que, tout dernièrement, un médecin aurait dé­
claré qne ses facultés mentales s’étaient oblité­
rée s; ennuyée, et peut-être môme effrayée, la 
d a m e P ... avait témoigné depuis quinze jo u rs  à 
fo n  maître Tintenlion de le quitter et s’était 
même occupée de son installation dans un autre 
logement.

Deux jo u rs  après avoir effectué celte sépara­
tion, elle retourna, vendredi dans Taprès-m idi, 
chez son ancien patron, pour y reprendre deux 
objets de son petit m obilier. S ..., l ’enfermant 
alors, se serait jeté su r elle, et là se serait ac­
complie une scène terrible ; ce qu’i l  y  a de cer­
tain, c’est que le corps de la nialheui’euse femme 
ussassinée a été littéralement labouré de coups 
de couteau ; le furieux a p ris  ensuite la  fuite, 
arm é, dit-on. d’un fusil.

Les gendarmes, avertis à  la  hâte, se sont m is 
à  la  poursuite de ce terrible fou, car tel est évi­
demment Tétat de S ... A cinq heures, la police 
de Saint-Germ ain n’avait reçu encore aucune 
com m unication des autorités du Pecq ; m ais 
avec la  présence du m aire et du garde cham­
pêtre, la foule était grande devant la maison, 
théâtre du crim e, oü selon un témoin oculaire, 
des vitres brisées indiquaient une lutte violente 
entre Tassassin et la  victim e.

5 ... était très-connu à Saint-G erm ain, où, 
comme amateur ou p ar profession,-il s’était oc­
cupé de peinture.

—  On lit  dans TAvenir national :
« Une scène terrible est venue troubler cette 

nuit le repos des gardiens du Ja rd in  d’acclim a­
tation.

» Tout le monde connaît le petit pavillon qui 
se trouve à  Tentrée du Jard in , et où sont expo­
sés les types de chiens les p lus rares. L ü n  des 
deux boule-dogues q u i y  figure, après de nom­
breux efforts su r ia g rille, a réussi à s’introduire 
dans la  loge voisine de son mortel ennemi, le 
chien de combat. A lors a commencé, au m ilieu 
de la nuit, sans témoins, le plus terrible des 
combats, accompagné bientôt de hurlem ents de 
désespoir, qu’arrachait aux combattants chacun 
des coups de dent de son adversaire.

» La victoire resta au chien de combat qui 
étrangla son adversaire et lu i scalpa littéralement 
le cou. Mais, épuisé par lutte et perdant le sang 
en abondance, il  ne larda pas à expirer lui-mème.

» Le lendemain matin on relira it de la loge 
les deux viciim es du terrible assaut.

n Ces deux chiens avaient été Tun et Taulre 
prim és aux grandes expositions de P a ris et de 
Londres et avaient pour un amateur une valeur 
considérable. »

—  CAISSE D'ÉPARGNE DE PARIS. —  Versements 
reçus du mardi 26 novembre au lundi 2 décembre de 
8.238 déposants, dont 360 nouveaux, 220,749 tr.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
1,046 déposants, dont 444 soldés, 229,906 fr. 03 c.

B a l l e l l n  d e  l a  b o u r s e  d e  P a r i s .

3 décembre.— La liquidation des valeurs, qui a lieu 
aujourd’hui, se fait avec une grande faciliié, malgré 
la cherté relative des reports.

Les'valeurs sont généralement bien tenues et les 
fonds publics français sont demandés à 10 et 15 c. 
au-dessus des cours d’hier.

Néanmoins, on n’entrevoit pas un sérieux mouve­
ment asceusionnel, la politique continuant â l’entra­
ver el à annihiler les bonnos dispositions du marché.

Aussi les primes sont offertes à de faibles écarts ; 
il n’y a pas plus de 30 c. de différence sur le 5 p. c. 
pour fin courant.

Le 3 p. c. a fait 53 05 et i! reste à 32-95 ; le 5 p. c. 
ancien s’est négocié de 83-30 à 83-40; Temprunt reste 
à 85-75 après 85 80.

C’est Temprunt qui éprouve le plus de difficullés â 
monter.

Le comptant est toujours très-ferme et il contribue 
grandement au maintien des cours à terme.

Les fonds étrangers sont pour la phiparl, assez 
recherchés. Le 5 p. c. italien suriout esl Irès-de- 
mandé. C’est la seule valeur dont le report no soit 
pas cher ; il no dépasse pas 20 c., ce qui suppose 
'existence d'un découvert que la spéculation à la 

hausse se donne la facile satisfaction de malme­
ner. Les spéculateurs prudents rachètent à Tenvi el 
les cours montent rapidement; en clôture, l’Italien 
est à 68-25; il a fail 68-85 el 68. Hier on ffélait qu'à 
67-70 el les tendances ne paraissent pas favorables 
à la hausse de ce fonds si sujet aux brusques et fortes
oscillations. .. . .

Les valeurs financières sont presque toutes en 
reprise légère, de môme que les valeurs de chemins

Le marché des valeurs industrielles est immobile. 
Ite Gaz parisien fait 66.5; la Transatlantique, 240 ; le 
Canal de Suez varie de 407-50 à 4ü5,

N O U V ELLES D 'ALLEM AGN E.

Manteaux. . , • j
M. Alraiot recevait depuis quelques jo u rs des 

envois considérables d’or et d argent de la  Répu 
blique Argentine, enveis qu’il  logeait dans une 
pièce spéciale adossée à un atelier de fleurs et 
prenant du jo u r par des tabatières par lesquelles 
ou pouvait facilomoiit pénétrer de la maison 
voisiue. La soiiiiiie  que représentaient ces lin ­
gots pouvait s’élever à 200,000 fr. à peu près 

Une cHiquantaiiie de ces lingots (80,01)0 fr.) 
ont disparu.

—  Un père jésuite, qui avait cru pouvoir guitter 
sans autorisation la résidence qui lui avait été assi­
gnée. a été arrôté il y a quelques jours à Ratisbonne, 
en Bavière, ct condamné do ce chef à trois jours de 
prison. Le Tagblatt de Ratisbonne fait observer que 
Tinterné en question avait déjà jusqu’à trois fois 
rompu son ban.

N O U V ELLES D’A N G L E T E R R E .

cer les grévistes et paient largement tes services des 
nouveaux arrivants.

Les ouvriers en grève ont eu, de leur coté, une 
réunion générale oü les orateurs ont émis Tespoir de 
triompher de la résistance des compagnies. Les ren-- 
seignoments suivants ont élé soumis à l’assemblée: 
l’établissement de Beckton a engagé 150 nouveaux ou­
vriers. et six des anciens y sont rentrés; Télablisse- 
ment do Woolwich chôme complètement; aux Bow- 
Common Works, où ne travaillaient, en temps ordi­
naire, que 36 ouvriers, les directeurs ont engagé plus 
de cent ouvriers nouveaux pour assurer la môme be­
sogne; les ouvriers des établissements de Kensal ̂ ~ . v<k Ik -  ■ J_1___  .1 4MAavrk««vGreon et de Fulham ont également quitté es travaux

/  . i t é i r a .  n  O V\t I  4 i/\«N ftet sont menacés d’ôtre expulsés de leurs habitations 
qui appartiennent aux compagnies ; enfin, Texploita- 
lion est encore suspendue dans les établissements
de New London, Baüksido, Equitable; City, Surrcy etra •*.<11* . —. . —4 J .  ra .. ra MA..IGreenwich. L’établissement .de Wauxhall a seul 
conservé tout son personnel.

Les ouvriers en grève se proposent de faire con- 
naîire leurs griefs au public et de demander Tappui 
de la population. «

Un membre de l’aristocratie a été attrait devant le 
tribunal de police pour un fait de brutalité envers un 
agent de la sûreté publique de posle à Thôtel de Cha- 
ring-Cross. Le marquis de Queensbury élait venu 
pour voir un de ses amis logé dans cet hôtel. Il avait 
demandé à plusieurs reprises le numéro de sa 
chambre. Il résulte des dépositions qu’il avait mal­
traité un des garçons de la maison qui ne pouvait 
lui donner Tmdication immédiatement, el que Ta 
gent, voulant intervenir, avait reçu de lui un coup 
dans lo visage, lequel a causé une enflure plus ou 
moins grave. Le juge, avant de prononcer sa sen­
tence, a résumé la cause. II a constaté que les 
parties avaient agi avec une égale précipitation, M. le 
marquis, en faisant peser sur Tageni l ’irritation que 
lui faisait éprouver la difficulté d'obtenir la désigna­
tion précise du logement do son ami, l’agent en vou* 
lant l ’arrêter sans sommation préalable et en mettant 
la main sur lui. Le jugement porte que la comparution
de celui-ci lui servira de leçon et de châtiment. Quant

daiau marquis, il a été condamné à une amende de' 
20 shillings (24 francs), qn’il a payée immédiatement. 
Les considérants motivent cette pénalité sur la posi­
tion de Taccusé et sur les faits de la cause.

rf lv lle t lB  I*  b o a r s e  d e  L o n d r e s .

{Correspond, particulière de l ’indépen dan ce.)
3 décembre. — La bourse a ouvert ce matin avec 

une grande lourdeur, et, bien que les prix fussent à 
peu près ceux de la clôture d’hier, Taspect du mar­
ché était loin d’être rassurant Dans le cours do la 
ournée, cet état de choses ne s’est pas amélioré et 
08 affaires sont dans une stagnation presque com­

plète; la spéculation s’abstient d’entrer dans de nou­
veaux engagements avant la solution de la crise fran­
çaise, el la rumeur de nouvelles expéditions d’or en 
Allemagne arrête tous les joueurs à la hausse.

Le marché des valeurs publiques étrangères csl 
sans la moindre animation, et il est fort heureux pour 
prévenir une baisse que les nouvelles de la bourse 
de Paris aient élé favorables. De sorte que les prix 
d’aujourd’hui sont à peu près la reproduction de 
ceux d’hier. Le seul mouvement en arrière que nous 
ayons à signaler s’est produit dans lo Péruvien de 
1870 qui est descendu d’un quart. Les consolidés 
anglais se maintiennent bien et ils sont en hausse 
d’un seizième. Quant aux valeurs du gouvernement 
américain, elles sont inactives, et c’esl à cette inac­
tivité qu’elles doivent d’avoir fait une évolution en 
arrière.

Dans le marché des chemins de fer nous avons à 
signaler la môme langueur que dans les autres el 
quelques lignes anglaises ont baissé de 1/2 à 1/8 p. c. 
Les autres sont lourdes, mais sans dépréciation. Les 
actions de TErié ont au contraire avancé de 3/8, 
tandis que celles de l’IIIinois central descendaient de 
1/2 p. c.

On a coté : fonds anglais :
3 P.C. cons., au compl. c.dél. 91 1/4 à 91 3/8

Id. à ie rm o ... 91 5/8 à 91 3/4
3 p. c. réduit et nouveau.. . .  91 1/8 à 91 1/4
4 p. c. de l’Inde....................  103 4/2 à 104 0/0
5 p. c. id ........................... 409 0/0 à 109 1/2

Rente française :
3 D. c..................................... 51 1/4 à 51 3/4
6 p. c. 1870 ........................  95 3/4 à 96 1/4
5 p. c. 1871.......................... 80 3/4 à 81 1/4
Dito 1872.........................  0 3/4 à 0 7/8
La demande d’escompte a élé considérable aujour­

d’hui pour faire face aux paiements du 4 décembre, 
qui sont assez lourds; aussi, malgré Tabondance de 
1 argent, les brokers sont-ils plus fermes ot refusent- 
ils d’escompter au-dessous de 5 5/8 et 5 3/4.

N O U V ELLES D O RIENT.

I La grève des ouvriers du gaz causo do vives in- 
• quiétudes aux autorités de la ville, et jette le trouble 

dans toutes les industries qui s’exercent dans la soi­
rée. Les administrateurs font les plus grands efforts 
pour 86 [procurer des ouvriers capables de rempla-

V o ic i  la  t r a d u c t io n  d u  d is c o u r s  p ro n o n c é  
p a r  le  p r in c e  C iia r le s  d e R o u m a n ie  à T o u ­
v e r t u r e  d e  la  s e s s io n  d e s  C h a m b re s  lé g is ­
la t iv e s  :

« MM. les sénateurs et MM. les députés.
» C’cst avec une profonde satisfaction que je me 

« retrouve pour la troisième fois à Touverture de la 
» session des corps légi.slaiifs, entouré des mêmes 
« mandataires du pays et des mêmes conseillers 
M du trône.

» J’ai tout lieu d’espérer que, dans cette sesion,
» comme dans la précédente,vous suivrez votre œu- 
» vro dont les heureux résultats ont été constatés 
» jusqu’à Tévidence.

n En effet, vous verrez dans le cours des débats 
» combien les avantages obtenus onl élé grands, 
» grâce aux voles quo vous avez donnés, pour Téta- 
rt Plissement de Tordre dans les finances et pour le 
rt développement do toutes les branches de Tadmi- 
•» nistralion.

» Une perception plus régulière des impôts a per- 
» mis au trésor publie de faire honneur à tous ses 
» engagements. Le crédit do TEtat s’est maintenu 
» tant à Tintérieur qu’à l’extérieur, dans les condi- 
» tions les plus favorables, même à Tépoque de la 
» crise dont les effets étaient vivement sentis sur les 
» places les plus importantes de TEurope.

» Grâce au nouveau contingent que vous avez 
» procuré au trésor en votant la loi du monopole du 
» tabac et celle du timbre et de l’enregistrement, 
» nous pouvons hardiment dire aujourd’hui que Té- 
» ventualité de perturbation dans les finances esi 
rt à jamais écartée, el que lo pays sera garanti à 
» Tavenir contre le reiour do ces énormes dettes 
rt flottantes, dont il a eu maintes fois la douloureuse 
n surprise.

» C’est à vous que la nation est redevable de 
» posséder des voies ferrées. C’est en effet, vous 
» qui, par l’altitude sage que vous avez su prendre 
» dans les circonstances qui en ont marqué la con- 
» cession, avez mis un torme aux péripéties qui 
» semblaient ajourner indéfiniment la solution de 
» cette importante question.

» Pour compléter Tœuvre commencée, mon gou- 
» vernement vous présentera dans le courant de 
* cette session, la convention qu’il a conclue avec 
» TAuiricho-Hongrie relativement aux jonctions des 
» chemins de fer des deux pays, dans le but de faci- 
» liter Texportation de nos céréales et d’attirer le 
» transit des marchandises élrangôres sur notre ter- 
» riloire, en lui assurant un débouché pour les desti- 
» nations les plus lointaines.

» Si maintenant, une fois les budgets qui vous 
» serontprésenlésvotés.vousdonnezuaesolutionàla 
» question du crédit foncier, question qui déjà, dans 
» la dernière session, a fait Tobjet de vos délibéra- 
» tions (?), nous pouvons être certains de nous trou- 
» ver désormais dans les meilleures conditions 
» pour nous occuper plus spécialement de la pros- 
» périlé de notre agriculture, dont Tavenir réclame 
Il et mérite toute la sollicitude du gouvernement.

» En ce qui concerne Tarmée, vous n’avez jamais 
H refusé les subsides que Ton vous a demandés 
» toutes les fois qu’il s’est agi do lui assurer la force 
rt dont elle a besoin. Aussi, j ’ai la conviction qu'à 
» Tavenir, fidèles à ce syslème, vous accorderez les 
N sommes reconnues nécessaires pour que notre ar- 
» mée soit à la hauteur de sa mission.

» Mes m inistres, par suite des différentes in- 
» spoctions qu’ils  sont allés faire dans Tintérieur 
» du pays, ont pu voir de près les besoins qu 
» se font sentir dans certaines localités ; ils 
» ont pris acte des demandes qui leur ont été 
» adressées ; ils ont cherché à stimuler l ’activité des 
» employés de Tadminislration et ont p r is , enfin, 
» toutes les mesures d’amélioration qu’ils ont ju- 
» gées nécessaires.

» Outre le projet do loi relatifà certaines modifl- 
» cations reconnues indispensables dans le code 
rt pénal et dans celui de la procédure pénale, mon 
» gouvernement s’occupera d’examiner avec soin les 
» nouvelles réformes à adopter.

» L’Eglise et Técole sont Tobjet de notre constante 
» et sincère préoccupation. La religion, ce lien su- 
» blime qui unit Thomme à la divinité, est en môme 
» temps le rempart conire lequel sont venue se briser 
» Us efforts des ennemis de notre nationalité.

» Nos relations extérieures sont satisfaisantes. » 
Le prince a fini par remercier les députés et par 

invoquer Taide dû Dieu.
Après lecture du Message, le chef du cabinet, 

M. I-ascar Catargi, a déclaré la session 1872-73 ou­
verte.

BU LLETIN  TÉLÉG R A PH IQ U E. 
F r a n c e *

P a r i s , mercredi, 4  décembre. 
L e  c h o ix  d e s  n o u v e a u x  m in is t r e s  n ’est 

p a s  e n c o re  a rrô té .
I l  se  c o n firm e  q u e  M . C r é v y  r e fu s e  d e 

fa ir e  p a rt ie  de la  c o m m is s io n  ch a rg é e  
" e x a m in e r  le  p ro je t  D u fa u re .

I l  se m b le  p e u  p ro b a b le  q u e  M . D u fa u re  
s o it  n o m m é  m in is t r e  de T in t é r ie u r .

O n a s s u re  q u e  le  c e n tre  g a u c h e  d é p o s e ra  
e u d i se s  p r o p o s it io n s  c o n s t it u t io n n e lle s .

P a r i s , mercredi, i  décembre.
L ’A se m b lé e  c o n t in u e  à  d is c u t e r  le  b u d ­

get.
I l  n ’y  a eu  a u c u n  in c id e n t .

N a n t e s , mardi, 3  décembre.
L a  c r u e  d e  la  L o ir e  m a r q u a it  c e  m a tin  

5  m è tre s 50.

Ma r s e i l l e , mardi, 3  décembre. 
L a  n u it  d e r n iè r e  i l  y  a eu  u n e  tem p ête.

A , n g l e t . e r r e .

L o n d r e s , mercredi, 4  décembre.
L a  g rè v e  d e s  o u v r ie r s  g a z ie rs  c o n tin u e . 
L e s  d iv e r s e s  c o m p a g n ie s  fo n t to u s  le u r s  

e ffo rts  p o u r  m a in t e n ir  T é c la ira g e  d a n s  le s  
q u a r t ie r s  s u d -o u e s t  d e  la  c a p ita le .

H ie r  s o ir ,  i l  r é g n a it  p a rt o u t  u n e  d e m i- 
o b s c u r it é ;  la  m o itié  s e u  e m e n t d e s  r é v e r ­
b è re s  a v a it  été a llu m é e  et Ton a v a it  d o n n é  
à la  fla m m e t r è s - p e u  d ’ in te n s ité .

L e s  s ta t io n s  d e s  c h e m in s  d e f e r  s o u t e r ­
r a in s  s o n t  é c la ir é e s  a u  m o ye n  d e  la m p e s  
et de b o u g ie s .

L o n d r e s ,  mercredi, 4  décembre.
L e  r /t » e s ,d a n s  so n  6’îï//-Æ W ic/«, a n n o n c e  

q u e  la  s o u s c r ip t io n  à T e m p ru n t e sp a g n o l 
d e IO  m ill io n s  d e l iv r e s  s t e r l in g  s e r a  o u ­
v e rte  à L o n d r e s  le  1 2  d e ce  m o is.

O n a s s u r e  q u e  la  F r a n c e  fe ra  le  14 dé­
c e m b re  u n  p a ie m e n t de S m ill jo n s  de l iv r e s  
s t e r l in g  à T A Ile m a g n e .

L e  Daily News p u b lie  u n  té lé g ra m m e  de 
V ie n n e , d a té  d u  3  d é c e m b re , d is a n t  : « L a  
P o rte  a r é s o lu  de n é g o c ie r  u n  e m p ru n t  
p o u r  r e t ir e r  d e  la  c ir c u la t io n  d iv e r s e s  
v ie il le s  m o n n a ie s . »

L o n d r e s , mercredi, 4  décembre. 
L e s  o u v r ie r s  d e s  u s in e s  à g az o n t  m a r ­

c h é  a u jo u r d ’ h u i en  p ro c e s s io n  d a n s  T r a -  
' •  -S  'fa lg a r-S q u a re , m u s iq u e  en tète a v e c  u n  
d ra p e a u  a u x  t r o is  c o u le u r s  r é p u b lic a in e s  
e n  a r r iè r e .

U n  m e e tin g  a été  te n u  e n s u it e  d a n s  T r a -  
fa lg a r  s q u a re , ü n  a  r é s o lu  de r é s is t e r  à 
l ’in t im id a t io n ,  m a is  o n a  d é c la ré  ê tre  
p rê t  à s o u m e ttre  le  d iffé re n d  à  u n  a r ­
b itra g e .

L o n d r e s , mercredi, 4  décembre.
O n m a n d e  d e  M a n c h e s te r a u  Globe q u e  

le  g o u v e rn e m e n t f r a n ç a is  in s is t e  s u r  l ’a­
d o p tio n  d u  t a r if  p u b lié  et q u i e st id e n ­
tiq u e  à  c e lu i  p ro p o s é  p a r  M . T h ie r s ,  lo r s  
de la  d é n o n c ia t io n  d u  tra ité .

L e  g o u v e rn e m e n t a n g la is  d e m a n d e  q u e  
le s  d r o it s  s o ie n t  s e u le m e n t c o m p e n s a te u rs .

O n c r o it  q u e , s i  le  g o u v e rn e m e n t fr a n ç a is  
ne cè d e  p a s, le  t r a it é  n e  s e ra  p a s  ra t if ié .

L i v e r p o o l , mercredi, 4  décembre. 
L e  s te a m e r Greece e s t  a r r iv é .

F u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n , mardi, 3  décembre. 
D ’a p rè s  la  Gazette de la  Croix, le  p r in c e

d e  B is m a r c k  r e v ie n d r a  à  B e r lin  v e r s  le  
15 d é c e m b re .

B e r l i n , mercredi, 4  décembre.
L a  Correspondance provinciale d it  q u e  le  

re c ru t e m e n t  e n  A ls a c e - L o r r a in e  s ’e s t  te r ­
m in é  a u  m ilie u  de la  t r a n q u il l it é  et d e 
T o r d r e  le  p lu s  p a rfa it s .

Italie.

R o m e , mercredi, 4  décembre. 
L e  m in is t r e  d e s  t r a v a u x  p u b l ic s  a  re ç u  

d e s a v is  q u i fo n t c r a in d r e  u n e  n o u v e lle  
in o n d a t io n  d u  P ô .

M a d r i d , mercredi, 4 décembre.
M . T h ie r s  a e n v o y é  a u  R o i s e s  f é lic it a ­

t io n s  a u  s u je t  d u  ré t a b lis s e m e n t  d e  sa 
s a n té  e t fa it  d e s  v œ u x  p o u r  r a ffe r m is s e ­
m e n t d e l à  d y n a s tie e t  d e la  t r a n q u il l it é  en  
E s p a g n e .

M a d r i d , mercredi, 4  décembre.
L a  Gaceta p u b lie  le  d é c re t f ix a n t  a u  

1 2  d é c e m b re  T é m is s io n  d e  T e m p ru n t de 
250 m ill io n s  de p e se ta s  e n  re n te  e x té ­
r ie u r e .

L e  t a u x  d ’é m is s io n  e s t  f ix é  en  E s p a g n e  à 
3 0  4/2 ; à P a r is ,  à 29 ; à L o n d r e s  e t A m s te r­
d a m , à 28 3/4.

L e  d é p ô t d e  g a ra n tie  e s t  f ix é  à 2  p . c .  
d e la  v a le u r  n o m in a le  d e s  t it r e s  s o u s c r it s .

L a  l ib é r a t io n  a u r a  l ie u  p a r  q u a r t ,  a u x  
é p o q u e s  s u iv a n t e s  : le  2 d é c e m b re , le  2 ja n -  
v ie r ,  le  1®' f é v r ie r  et le  4  m a rs .

L e s  v e rs e m e n ts  a n t ic ip é s  jo u ir o n t  d ’u n e  
b o n if ic a t io n  d e  6 p . c .

L e s  s o u s c r ip t io n s  d e v r o n t  ê tre  r e m is e s , 
a v a n t T é m is s io n , s o u s  p l is  c a c h e té s.

L ’o u v e r t u r e  de c e s  p l is  a u r a  lie u  s e u le ­
m e n t le  12 d é c e m b re .

R ussie.

c o u r  s u p rê m e , e n  re m p la c e m e n t d e  M .W il-  
s o n , d é m is s io n n a ire .

L e  s te a m e r America e s t  a r r iv é  d e  S o u - 
th a m p to n .

N e w -Y o r l , mardi, 3  décembre. 
A g io  s u r  T o r, c o u r s  d e  c lô tu r e , 1 1 2  3 /4 ;  

p lu s  h a u t  p r ix ,  1 1 2  7/8 ; p lu s  b a s, 1 1 2  3 /4 ;  
ch a n g e  s u r  L o n d re s , 108 5,8 ; i d . s u r P a r i s ,  
531 1/4 ; 5/20 b o u s  a m é ric a in s  (1885), 1 1 3  j 
1 /4 ; 5 p .  c .  id .  (18 71), 1 1 0  1 /4 ; a c t i o n s '  
du c h e m in  de fe r  i l l in o is .  1 2 7  1/2  ; id .  
E r ié ,  5 4  l / f ;  C h ic a g o  p r e fe r e d , 90 1,2 ; 
C e n tra l P a c if ic ,  101 0 ,0 ; U n io n  P a c if iq u e , 
00 n /0 ; c o to n . 19 3  8.

L e s  s te a m e rs  Olympia, Scandinavian  et 
Atlantic s o n t  a r r iv é s .

R a y o n n e , mardi, 3  décembre. 
U n e  b a n d e  de 250 c a r lis t e s  a rm é s  e s t  

e n tré e  h ie r  e n  E s p a g n e .

W a s h i n g t o n , m ardi, 3  décembre. 
L ’e x p o s é  f in a n c ie r  de M . R o u tw e ll é v a ­

lu e  T e x cé d a n t d u  re v e n u  de l ’a n n ée f is c a le  
c o u ra n te  à 40 m ill io n s  de d o lla r s ,  le s q u e ls ’ 
s e ro n t  e m p lo y é s  à T a m o r lis s e m e n l d e  la  
dette.

L ’e x c é d a n t d e T année p ro c h a in e  e st éva ­
lu é  à 34  m illio n s .

L ’ im p o rta t io n  c t  T e x p o rta tio n  p o u r  l ’a n ­
n é e  p ro c h a in e  s o n t e stim é e s  à  1 m il l ia r d  
d o n t 28 p . c . se u le m e n t p a r  d e s  v a is s e a u x  
a m é ric a in s .

L ’e x p o s é  p ro p o s e  u n e  a c t io n  é n e rg iq u e  
p o u r  q u e  T A m é riq u e  re g a g n e  le  p r e m ie r  
r ô le  c o m m e rc ia l.

L ’im p o r t a t io n  a  été p lu s  é le vée q u e  l ’e x ­
p o rta t io n .

C ette  d e r n iè r e  a d im in u é  de 1 3  m il l io n s  
d e p u is  1 8 7 1 .

ftf. B o u t w e ll re c o m m a n d e  u n e  r é d u c t io n  
m o d é ré e  d e s  d r o it s .  IJ s o u tie n t  q u e  le  t r é ­
s o r  d o it  c o n t in u e r  le  c o n t r ô le  de la  c ir c u ­
la t io n  p o u r  é t a b lir  T é g a lité  de la  v a le u r  d u  
p a p ie r  e t d e  la  m o n n a ie . I I  re c o m m a n d e  
a u s s i d e s  ré d u c t io n s  d ’im p ô ts.

I I  d é fe n d  le  p r in c ip e  d e  la  p ro te c tio n .

S t - P é t e r s b o u r g , m ardi, 3  décembre.
C h a n g e  s u r  L o n d r e s ,  3 2  2 3 /3 2 ; id .  H a m ­

b o u r g , 00 0 /0 0 ; id .  A m s te rd a m , 000 0/0; 
id . P a r is ,  348 3/4 ; L o t s  r u s s e s  1 8 6 4 ,1 5 2  5/8; 
id .  1866 , 14 9  5/8; Im p é r ia le s ,  607 0/0 ; A c ­
t io n s  c h e m in s  d e  fe r  r u s s e s ,  1 3 9  0/0,

O u t r e - B l e r .

N e w -Y o r k , mardi, 3  décembre.
M . M e rru n o n , d é m o c ra te , a été é lu  s é n a ­

t e u r  d e  la  C a r o lin e  d u  N o rd .

M . W a r d - I Iu n t  a  été n o m m é  ju g e  d e  la

Q u e e n s t o w n , mardi, 3  décembre. 
L e  s te a m e r City London e s t  a r r iv é .

f i l n l l e E l n  d e »  l > o i i r a e n *

PARIS, 4 décembre.— 5 p .c. Empr. fr.,1872.85-78.
— 5 p. c. id. 1871, 83-40. —  3 p. c. Rente fr.. 52-97. 
-- Crédit mob. franç., 415-00. —  Crédit mob. esp., 
000-00. —  5 D. c. Ualien, 68-25 0/0. —  Coqs, tu rcs , 
5 p. c., 55-10. — Société Générale, 562-00. —  Ch. de 
fer autrich., 805 00. — Ottomans noov., 326-00, — 
Ch. de fer lombards. 468 O O .-ld . hongrois, 000-00. 
raid. Luxembourg. 000 fai.— Nord Espagne, 203 0/0 
—Transatlantiques, 000 0/0. —  Esnagne ext., 29 3.’4.
— 6 p. c. amôricalnï,1882, 104 3/8. —  Lots Pans, 
1871, 244 1/2. — Bauque de TUnion franco-belge, 
OüO 0/0.— Banque de France, 4,310. — Banq. franco- 
hollandaise, ÜOO. —  Change sur Londres, 00 00 0,0.
— Id. sur Amsterdam, Oûo 0/0 —Id. sur Haraoourg, 
000 0/0. —  Id. «ur Anvers, 0/0 prime.—  Banque de 
Paris, 1,303.—Banq. franco-auslro-hongr., OiO.

PARIS. 4 décembre — Huile de colza (Iüu Kilogr.), 
C'iurant mois, 99 50; id. à livrer, 4 premiers mois 
(873. 100-50 : 4 mois d’été, 100-50 : 4 derniers mois, 
100-50; huile de lin courant mois, 98-50; 4 premiers 
mois, 98-00; 4 mois d’été, 98-00; farines 8 marques, 
me dp 158 kilos, courant m ois, 72-00; 4 premiers 
mois, 70-00, mars-avril, 70-25.

AMSTUUhAM, 4 décembre. — Aut. rente pap. mai, 
60 L2. —  Id. argent, janv., 63 13/16 —Lots autr. 
;1860), 569 0/0. —  Id. (1864), 158 0/0. -  Lots bong , 
■1870), 112 0/0. -  Consolidés turcs (1865). 51 7/8, 
- 5 / %  bons américains (1882), 98 3/8. — Espagne 
iKtôr. 00 0/0. -  ’d. extér. (1869), 2« 1 5 /1 6 .-Pays- 
Bas, 21/2, 54 13/16.—  Ottoman. 152 3/4. —  Pérou, 
76 9 /1 6 .-Portugais, 41 3/8. —  Empr. franç. 1872, 
00 0/0. —  Lots turcs anciens. 85 1-4.— Id. nouveaux, 
00 0/0.— Changes : Londres, 00-00 0/0; Par*#, 00 0/U; 
Hambourg, 00 00/00; Francfort, OOÜ 0/0.

AaisTERDAM. 4 deccmbre. — Froment, dispo­
nible, sans afiaires; xoigie. disp., sans affaires; seigle, 
mars. 202 1/2. dito mai, 000 0/0; hu té de colza disp., 
000/0; dito automne, 00 0/0; dito mai, 44 1/2; huile 
lie lin diap., 38 3/4; dito automne. 39 1/4; dito print., 
40 0/0 ; graine de colza disp., OOO-faj : dite automne, 
000 0/0; dito avril, 435 0/0; pélrole, 00 0/0.

LONDRES, 4 décembre. — Consol. angl. 91 3/4 à 
91 7/8. -  5/20 bons amér. 1882 90 3/8 â 90 5/8. -  
Chem. de fer Hlinois. act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. Ërié, 
ict. 42 3/8 à 42 5/8 —  Consol. turcs. 5 p. c. 186.5, 
53 3/4 â 53 3/4. -  Id., 1869,63 1/4 à 00 0/0. -  Espa 
znol, 1869, 29 3/8 ft 29 1/2. —  5 p. c. italien. 66 6/8 ft 
66 3/4. —  Chem dc fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 i  
uO üÜ .— Rotterdam-Anvers, 24 0/0 à 25 0/0. —  Na- 
mur-Liége 00 Oü à 00 Oü. —  Luxembourg 17 0/0 ft 
17 1/2 —  Lombards 18 4/4 à 48 3/8. — 5 p. c. fran­
çais. 0 0/0 à 0 0/0 -  6 p. c. amér., 1871, 00 0/0 à 00 
0 0 .— Pérou, 00 OÜ ft 00 0/0. - -  Change. sur Pans, 
00-00; sur Hambourg.000-00 Oü, sur Anvers,00-00.— 
Bente française, 00 0/0 à 00 0/0.- pHnie autr. argeot, 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0 — Nou­
vel emorunt, 0 3/4 à Ô 7/8. —  Versé à la Banque, 
67.000 liv. st.

LONDRES. 4 décembre. — Marché aux blés. —  Les 
céréales sont très-fermes, mais calmes, à cause du 
lemps froid.

Deux cargaisons sont arrivées ct quarante-quatre 
cargaisons sont à vendre.

LTVEHROOL, 4 décembre.— Cotons. — Clôture; 
Marché très-ferme.

Les ventes, aujourd'hui, sont de 15,000 b.,donl 
3.000 pour la spéculation e tl’exi'ortation. 

Importation : 2,000 balles d’Amérique.
Middling upland. 10 0/0.
Les p rix  du coton livrable sont plus élevés.

NEW-YORK. 3 décembre. —Cotons. — Recettes des 
4 jours, 66,000 balles; exportation pour l'Angleterre, 
19,000 b.; id. pour la France, 22,000 b.; id. pour les 
autres ports du continent, 0,000 b.; stock 439,000 b.

B E R L IN , 4 décembre.— Autr. rente pap., 61 3/8. 
—!d. argent, 65 0/0. —  Lots antr., 1860,95 5/8 — Id 
1864,92 Oü ~  Créd. mob. aut., 208 1/2.— Chem. de 
fer sut. 209 1/2.— Id. Lombard 1221/2 — Turcs, 1865, 
51 3/4. -  5 J). c. Italiens 65 8/8. —  5/20 bons amër 
1882,971/8.—  Actions Banq. centr. anvers., 1201/1.
—  Coange : Amsteraam 1 3 9  0,0 — Pans. 79 7/i2 — 
Londres 6-211/4 -  B e lg iq u e  79 1/3 —Vienne, 911/4.
— Saint-Pétersbourg. 89 5/8.

B E R L IN , 4 décembre. —  Seiglo, déccmb., 56 1/2;
avril-mai, 56 3/8, — Froment, déc., 82 i/2  ; avril- 
mai, 81 3/4. -  Huile de '’ olza. déc., 23 1/6; avril- 
mai, 24 1/6; sept.-oct., 1873, 24 2/3.

V IE N N E , 4 décembre.—ReùXt papier mai, 66-20. 
-D ito ,  arg.,janv., 70-50. — Lots autr. (1854), 96-20. 

- ï d .  (1858)189-50.-ld.U860). 102-80.- I d .  (1864), 
145-00. —  Crédit mob. autr.. 338-50. —  Obl. chemm 
de fer de Lemb.-Cern., 158 50. — Act. Banq. Nation., 
975-00.— Lots hongr. (1870), 100-70. — Chem. de fer 
autr. 341-00.— Id. du Nord, 212 50. —  Lomb.nouv., 
201-00. —  Banque anglo-autr., 328-00.- (îhemin de 
far Theis, 248-50. —  Changes Londres, 108-90, 
Hambourg, 79-70; Paris. 42-50. —  Kapoléor d’or, 
8-68 1/2. -  Argent, 107-85.

permettre â la Chambre de se rendre compte dé
l étal véritable de cette oxploilaiion.

Abordant ensuite la discussion du budgcf, 1 hono­
rable membre attire Tattention de M. le ministre des 
finances sur la progression constante des impôts et 
sur la nécessité de rechercher les moyens d’y mettre 
un terme. . ,

lt rappelle que Tabolition du droit sur les débits 
de "boissons el sur le tabac élait une mesure exclusi­
vement politique. Il esl d’avis que ie gouvernement 
dev ail reprendre celle taxe non plus comme élé­
ment électoral, mais comme élément de recettes. 
Appliqué par lea communes, cel impôt lui paraît of­
frir de graves inconvénients.

L’orateur déposera uo amendement ayant pour but 
le rétablissement du droit sur les débits de boissons.

S’occupant ensuite du droit d’accise qui pèse 
sur la fabrication de la bière, il désiru savoir si 
le gouvernement a Tintention de représenter le pro­
jet de loi qu’il a retiré à la fin de la session. En 
ce qui le concerne, il voudrait que Timpôt sur la bière 
fût diminué au moins de moitié. D’une part.les re- 
c< ttes n’en seraient guère affectées, et, d’autre 
part, les résultats hygiéniques seraient consi ‘éra­
bles. Les cabareliers ont essayé dernièrement d’aug­
menter lo prix de la bière. L’émotion a été telle qu’il 
a fallu renoncer à cette augmentation. Le légisiaieur 
doit donc faire tout ce qu’il peut pour meure cette 
boisson â lü portée du plus grand nombre.

Il énumère un certain nombre d’arlû'les qui sm t 
encore frappés d’un droit à Timporiation. Il prie 
M. le ministre des finances d’examiner s’il n’y aurait 
pas moyen de supprimer ces divers droits qui, sans 
être d’un rapport considérable pour le trésor, consii- . 
tuent des difficultés au point de vue des échanges.

M riR^flEz demande que le gouvernemeni présente
un travail de moditlcatiou des lois d’impôts, commo 
cela a été fait pour les lois électorales.

Abordant un autre ordre d’idées, d’après l/i légis­
lation sur la contribution personnelle, dil-Ü, le con­
tribuable esl obligé de faire sa déclaration pour une 
année entière. Mais il se peut qu’endéans f'année la 
base de Timpôt subisse do notables modilicalions. 
Dans ces conditions, il paraît désirable que la décla­
ration soit valable seulement pour u n  terme de six  
mois.

L’honorable membre signale à Tattention de M. le 
ministre une modification à apporter au droit sur 
les mutations immobilières; en vue de prévenir les 
fraudes qui se commettent en cette matière, li croit 
également qu’il y aurait des mesures â prendre pour 
favoriser la vente des terrains qui sont destinés à re­
cevoir des constructions.

M. Boi'LENGER rappelle que,dans la dernière dis­
cussion du budget des voies et moyens, il  a critiqué 
le droit que s arrogeait le minisire dos travaux pu­
blics de modifier à son gré et sans intervention delà 
législature, les tarifs des chemins de fer.

i l  désire savoirs) M.le ministredesOnancesestais- 
posé à rentrer, à cet égard, dans la légt-lilé, et il in ­
voque,à l’appui de son opinion, Topinion défendue 
par M. Malou lui-môme ea 1867.

L’orateur désire savoir si le gouvernement a tous 
ses apaisements sur la comptabilité qui fonctionne 
au département des travaux publics. Un dcioume- 
menl considérable a été commis à la station du Midi. 
Neconviendraii-il pas de prendre des mesures pour 
prévenir le retour de pareils faits? Il est, du reste, à 
sa connaissance personi elle que d’étranges choses 
se passent dans Ta iministralion des chemins de 
fer, au moins en ce qui concerne la perception des 
taxes.

M. MALOU, ministre des finances, répondant â 
M, Le Haray de Beaulieu, déclare qu’il fera lous ses 
efforts pour présenter en môme temps que te pro­
chain budget, le travail dont a parlé Thonorable 
membre.

Deux commissions ont été nommées pour exami­
ner, Tune les questions de comptabilité des chemins 
de fer; Taulre la question de réorganisation de cetto 
adminlstraiion.Ni Tune,ni Tautre n’ont terminé leurs 
travaux.

M Le Hardy a parlé de la progression des impôts 
indirects. En effet, malgré les grandes réductions 
qui ont élé opérées, cette progression a suivi un 
mouvement rapide,et nous devons nous en féliciter, 
car elle prouve combien est considérable Taugmenta- 
tion de a richesse publique.

On m’a demandé quel es étaient mes intentions, 
uant au projet de loi re atif à l ’accise sur la bière. 
;e projet a ete enterré Tannée dernière. Je ne puis 

pas dire quecesoit dans le coindes réprouvés.maisjo 
n’ai pas, quant à présent, Tintention de Texhumer.

L’honorable M. Le Hardy s’est occupé de la sim­
plification de nos tarifs. Jo dois faire remarquer que 
ces tarifs ont perdu déjft leur caractère fiscal. Il est à 
craindre qu’en les simplifiant, on n’en détrmse Téco- 
nomie.

Il serait sans doute très-utile de codifier nos lois 
d’impôts. Malheureusement le travail présente de sé­
rieuses difficultés. De mon côlé, je recommanderai 
au patriotisme et aux loisirs de M. Firmez la codifica­
tion de nos lois organiques, de nos lois communales 
ct provinciales, par exemple.

L’honorable ministre examinera les autres ques­
tions soulevées par M Pirmez.

M MONcnEijR. ministre des travaux publics, dé*- 
clare qu’il sera lrô.s-reconnaissant à toutes les per­
sonnes qur^lgnalcront los abus constatés dans Tad- 
rainislrailon des cht-mins de fer.

M LE HARDY DE BEAULIEU est d’a \is  quc TElftt 
devrait reprendre le fonds communal et donner aux 
communes d’autres ressources en échange.

L’orateur revient sur ses précédentes considé­
rations.

M. BoixENGER insiste sur ses observations.
M. DEMEUR volera contre le budget. Co budget 

contient, dit-il, un grand nombre de taxes qui pèuent 
trop lourdement sur la classe ouvrière et qui appel­
len t do prom ptes modifi('.atiODS.

Une autre raison Tempôche d’émoUrr un vote affir­
matif; c’est Tatlitude quo prend ie gouvernemonl, en 
ce qui concerne la révision depuis si longtemps 
demandée de la loi sur la coninbution perroniicllo. 
L’orateur rappelle les promosses qui, depuis quarante 
ans, ont été fàites successivement à ce sujet. Aujour­
d’hui M. le ministre des finances ne nous dit 
pas même s’il s’occupe de la question. Trop souvent 
on nous donne des réponses qui n’en sont pas. 11 est 
à espérer que, cette fois, le gouvernement nous don­
nera des explications catégoriques.

L’honorable membre s’attache à démontrer, chif­
fres à Tappui, que la contribution personnelle ne 
frappe pas comme elle devrait le faire, les fortunes 
considérables.

M. JACOBS reconnaît que, pour sa part, il lui a été 
impossible de présenter, avant do quitter le pouvoir, 
un projet de loi sur la contribution personnelle. Tou­
tefois il a élaboré un avant-projet qui était très- 
avancé lors du changement de ministère. C’est préci­
sément parce qu’il sait combien il est difficile de 
toucher à la fois à plusieurs impôts, qu’il a dû se 
montrer satisfait des déclarations faites par M. le mi­
nistre des finances, au sein de la section centrale.

M. MALOU, ministre des finances. J ’ai déclaré à la 
section centrale que je ne m'occupais pas de la révi­
sion de la contribution personnelle et que le gouv.-r- 
nement ne comptait rien proposer en cette matière 
dans le cours de la présente section H est impos­
sible d’êlre plus clair. Non, je ne m'occupe pas de !a 
question, parce que j’ai vu échouer toutes les tenta­
tives qui, depuis trente ans, ont élé faites pour revi­
ser la contribution personnelle.

Mais je n’ai pané que de la session actuelle. Je n’ai 
donc pas eng:«gé un très-long avenir. 11 est possible 
quo le gouvernement ait des propositions à faire 
dans la session prochaine.

Rencontrant les observations critiques de M. De­
meur, M. le ministre constate qu’il  ne suffit pas de 
découvrir quelques vices dans une loi pour boule­
verser une législation qui a pour elle Tautorité d’une 
longue durée.

M. DUMORTIER justifio UU6 iDDOvatîon qu’il  a fait 
introduire dans la loi de 1831, et qui permet aux 
contribuables de formuler leur déclaratiop de.Ia ma­
nière suivante :

« Comme Tannée dernière. »
Cette disposition a, dit-il, eu pour but de mettre 

un terme aux tracasseries et aux vexations du fisc. 
La discussion générale esl close.
La séance est levée à 5 heures.
Demain séance publique à 2 heures.

FRANCFORT, 4 Ch.dû for Lombards,
2151/2. — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8. 
ra Id., papier, mai, 61 3/16 — Lots autrichien (1860), 
951/2. —• Id. (1864), 000 0/0. —  Créd. mob. autrich, 
366 0/0. —  Ch. de for autric.. 368 0/0. —  Lots hon­
grois (1870), 000 O/O.— 5/20 bons américains (1882) 
96 5/8. —  Change sur Londres, 119 0/0, — Id. sur 
Pans, 92 7 / 8 .-  Id. sur Amsterdam, 981/4.—  Id.sut 
Vienne, 107 1/2. — Id. sur Hamb., 86 3/4. —  5 p. c 
français 1872. 85 3/4. — Banque bnixelloise, 1211/4 
— Actions. Banq. centr. anrers , 120 d/0 —  Banque 
franco-austro-hongroise, OÛO 0/0 à OoO 0/0.

MADRID, 3 décembre. — Intérieur, 27-25. — Ex­
térieur. 31-00.

C H A M B R E  D E S  R E P R É S E N T A N T S .
Séance du 4 décembre.

PRESIDENCE DE AC. THIBAUT.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

DÉCÈS, déclarations du 3. —  Braros, menuisier, 
56 ans, époux Gaelhoffs, rue Pachéco. —  Provin, 
73 ans, veuf Trufin et Ribaiicourt, rue Vieux-Marché- 
aux-Grams.— Delahaye, 66 ans, rue Haute. —  Wolle- 
nauven, 52, époux Rocourt, rue Haute.— 5 enfants au- 
dessous de sept ans.

B U LLE T IN  COMMEUCIAL.

BRUXELLES, 4 décembre.
From ent.... fr. 34-50 à 36-00 \
Id. nouveau. 33-50 à  34-00 (
Seigle  19-25 à  19 50 i
Avoine  18-50 à  19-00 ’

Grains marchands.

les 100 kilos.

La séance est ouverte à deux heures ct demie.
L’ordre du jour appelle la discussion générale du 

budget des voies et moyens.
M. LE HARDY ÜE BEAULIEU. Avanl d’entamep 

Texamen du budget, je demanderai à M. le ministre 
des finances de faire continuer le travail qui a élé 
commencé jadis par M. Frère, et qui esl relatif 
à la progression des impôts. Je lui demanderai éga­
lement de déposer le bilan de Texploitation des cbe­
mins de fer. Ce document est indispensable pour

Froment.. . .  
Id. nouveau.
Seigle.........
Orge...........
Avoine.......
Gr. de colza.
B A S S E L T ,  3

fr. 34-00 
33 00 
19-00 
24-50 
18-50 
42-00 

décembre.

34-50 
33-50 
19-25 
25-tÜ 
19-50 

à  42-50 
“  (Correspond, rs rt ifu

les 100 kilos.

lièr»- de Vlndépenaanu oelçé.)
Froment, les iüU kil., fr. 31-80. baisse 0-2C. stiple,

19-80. baisse 1-20; avcme. 18 00, baisr»- 0 (‘0; orge,
20-50, baisse ü-50 ; pommes do terre, 6-80, baisse 
0-20; beurre, 3-10, hausse O-lO; genièvre, Tbcctol., 
99-00. hausse 1-00.

'Ai

‘ jj-i

> y
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T n a E k o N T , 3 décembre.— (Correspond, parlien- \ 
Uère de CIndépendance beige.)

Froment, les 100 k il., Ir. 32-75, baisse O OO ; sei­
gle, 19-25, baisso O-OO ; avoine, 10 93, hausse 0-00; 
COlzu 42-25, hausse 0-25; orge, ÜÜ-UU, baisse 0-00;
sarrasin, 00-00, bai»Sü 0-00; pommes de terre, O-CO, 
baisse, 0-00; paille, 3-25, paiijaissc 0-00; foin, 4-50, 
hausse 0-00 ; chanvre le kil., O-Oü, hausse O-Oü; 
arainos do trèfles id. 0-00, hausse 0-00; beurre, id., 
3-30. hausso 0-30-, coufs, les 26,2-50, hausse 0-00.

WAREMME, 3 décembre. — (Correspond, particu­
lière de C Indépendance belge.)

Froment, les 103 kil., fr. 32-50, baisse 0-50, 
épeautre, les 112 kil., 25-00, baisse 0-00 ; seigle, les 
94 k., 1^50, hausse 0-60; avoine, lea 150 kil., 24-50, 
baisse 0-50; orge, les 94 kil., 19-50, hausse 0-00, 
pommes de terre, les 100 kü.. 6-00, baisse 0-00.

Cuirt secs.
St. Asteerte. 2,000 B.-A., Mat., v/s, 111/6 k., fr. 108. 

Cuirs salis.
Lotus 1 2,000 Iru g ., b/ls, 20/32 k,, fr. 90.
au débarq. [ 100 » » 15/20 k., Ir. 90.
Mysterioiis, ( .  560 » v /s ,20/25 k., fr. 92.
5 (cr, au déb. l  400 » » 25/2Sk.,fr. 93.

Laines. — Il  s’est de nouveau vendu aujourd’hui 
132 balles laine cn suint do la Plala.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

aoHMBRCE D’ANVERS. —  4 décembre.
Cafés. — Le marchéest resté très-ferme aux pleins 

p rix d’hier, toutefois nous n’avons pas appris d’af­
faires.

Céréales. — Commo tous los mercredis sans affai­
res à nolro bourse.par suite do la tenue du marché 
aux grains de Bruxelles.

Ciwrs. — On a vendu aujourd’hui :

52 -  à 52 1/2 
511/2 à 52 -
521/2 à 53 —

521/2 à -  
521/2 à —
53 - à -
54 —  à —
 à -
 à -
 à —
54 - à -

Disponible blanc.......
Couram......................
J.-mvicr.......................
Février-mars.............
Mars..
A v r il.........................
Doux premiors m ois..
Trois premiers mois..

Marché soutenu.
Saindoux. — Marché calme. Il [a’ost vendu 150 

tierçons W ilcox disp. de fl. 24 5/8 à 24 3/4, ent., les 
50 kil. Ce dernier prix reste généralement offert.

Salaisons. — Marché soutcau, avec aflaires limi­
tées. On cote long middles disp. fr. 104 à 105 entr., 
el short middles, disp., fr. 106 entr., les 100 kilos. 
aSuxres bruts indigènes. —  ün cote :

Sucre â 88 degrés, disponible. . . .  fr. 63 00 à 00 0 0
—  —  courant mois. 63 00 à 00 Oo
—  — 2 mois do déc. 62 75 k 63 00

Mélasse indigène de holtorave—  10 75 à U  Oo
—  Mouve-ment du pori d'Anvera.

ARRIVAGES Dü 3.— L« St. angl. CromweU, c. Jack, 
de Barilepool, avec fer.

Le sl. angl, Wellijigtcn, c. Goundry, do Newcastle, 
avec fer.

Le suédois Ejalmar, c. Anderson, do Westerwick, 
avec fei'.

La Rüël. norw. Skjold, c. Knudsen, dc Riga, avec 
graine do lin.

La goël. Kronpritiz Ernst August, c. Abrams, de 
Riga, avec graine de lin.

DU 4. — Le steamer angl. Orion, c. Freeman, do 
Londres, avec diverses mureh. el 17 passagers.

DÉFARTS DU 4 DÉCEMBRE.— Lâ barqu6 all.£mm0 , 
c. Wegner, pour Danzig, ch.

La barq angl. AthUte, c. Goudrey, p' New-York,ch.
Le brick esp. Maria, c. Sust, pour la Havane, ch.
Le st. franç. Bayoniiais, c. David, pour Shields, 

sur lesl.
Le sleara. angl. Charles Howard, c. Ayles, pour 

Shields, sur lest.
Le st. angl. Bania, c. Robinson, pour Hartlepool» 

sur lest.

Le st. angl. Kinghorn, c. Craig, pour Leith, cb.
Le sl. belge Baron Osy, c. Desmcl, p' Londres, ch.

M a u 'e lie »  é tra o K e r* . —  Qrains tt graines.
STETTIN, 2 décembre.'- Froment, oblenable-, nov.- 

déo. 82; print. 821/2. — Seigle, forme; nov.-déc. 55; 
print., 56.

I f i P c I t é a é t r M K e r s . — M a ra A flttd tjra  diverscf

BORDEAUX, 3 décembre. — Spirüueux:ZfQ\.au- 
gueuoc (86 degrés) £r. 80-00; do betterave (90 degrés) 
fr. 66-00.

HAVRE, 3 décembre. — Les affaires en cotons res­
tent biun suivies, notamment pour lus provenances 
du Brésil (Sorocaba), la consommation continuant 
d'opérer assez régulièrement ?ui‘ notre marché. Les 
cours se soutiennent assez bien, les détenteurs ne 
pressant pas la vente. En disponible, il faul donc 
voir toujours le très-ordinaire New-Orleans autour 
de fr. 112 à 123, ot ia même désignation en Georgie, 
d e fr. 112 à 113.

A livrer, les affaires se sont réveillées par la vente 
de 315 b. Nouvello-Orleans fully strict good ordinary, 
attendues par Leone, et qüon a payées fr. 116-50.

Les ventes notées jusqu’à 4 houres vont, en somme 
à 2,241 b. y  compris ces 816 b. à livrer, et un bloc

d’environ4,000 b. Sorocaba, disp., payées p arla  
consommation fr. 113-50.

A termo, los affaires sonl caimos, sans change­
ment marquant daos lus cours. Lo low middliitig 
NuW'Orieans est colé ccilu après-midi, fr. U5-50 à 
116 sur lo premier Irimostre do 1873, el fr. 116 sur 
mars à mai.

En cafés, nous avons encoro eu à noter, aujour­
d’hui : 2,000 sacs Haïii, à livrer par Louise Gabrielle, 
à prix tenu secret; üi sacs dilo, sur toile, à fr. 91 ; 
500 8. Cayes, à livrer par Magtien, en revente, à 
fr. 91-50 et 400 sacs Bahia, marque SSS, alieudus par 
Quüo, à fr. 95.

THÉÂTRE ROYAL HP. MONNAIE (7 h. 1/2). — 
Jeudi, 5, Violetla (la Traviaia), op. en 4 actes; le 
Mariage extravagant, op.-com. en 1 acte.

THÉÂTRE ROYAL DBS GALBRIES BAINT-HUBBRl
(7 h. 00). — Tous les soirs, le Tour ducadran, pièce 
à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux; une Tem- 
pêle dans un verre d'eau, com. en 1 acto.

THÉÂTRE ROYAL D« PARC (7 h. 1/2). —  Joudi, 
5, pour les représentations de M. Lafontaine ; Ruy- 
Blas, drame eu 5 actes.

Au l® 'jour, représentations de M. Co queünafré 
de ia Comédie française.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AlOaXaT
royal (7 h. 0,0;. —  Juudi, 5, la Fille de Angot 
op. bouffe inédit en 'i ados •, Madame est couchée, 

com. en 1 atce.
ALiiAUBRA NATIONAL (0 b. 0/0). — Aujourd'hui ei 

jours suivants, relâche pour la mi.se cn scène et les 
répétitions générales de Cendrülon.

Samedi, 7, première représentation.
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). —  JOUdi, 5, ICS 

Cœurs d'or, com. en 3 actes ; Trop beau pour rien 
faire, com. en 1 aclo.

CASINO DKS GALERIES SAINT-BUBERT (7 b. 1/2) ■
-Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. —  Tous 
les soirs, opéras-comiques, opérettes et chanson­
nettes. ouvertures et fantaisies. —  Représentation 
de M. Trewey, l ’incomparable clown équilibriste.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ruo BoUiard). —  Ehtréo : 
1 Ir. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Opérations I n s e n a l b l e a ,  pièces D e n t a lr e a ®
sans crochets ct dentiers sans ressorts. Docleurk* 
ADLER, membres du corps médical, ruo Royale, 136, 
à U r u x e l le s ,  et 4, rue Meyerbeer, à P a r i s .

PRÈS FRANCFORT-SÈR-MEIN.
L a  M a i s o n  d ‘ H i v e r  à  H o t n b o u r f ;  

t® ' O e t o b r e  e t f in ir a  le  3 1  D é e e m b r e *
c o m m e n c e  le

L e  C A S I I V O  re n fe rm e  u n e  v a s te  et im m e r/s e  G a le r ie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t  ch a u ffé e , exposé©  a u  m id i e t s e r v a n t  

{d e  p ro m e n a d e  d ‘ l i i v e r .

P e n d a n t la  S a i s o n  d ’ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s  
C o n c e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r r u p t io n .

O r e h e s t r e  d ^ é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m ie r s  é ta b lis se m e n ts  

d e  P a r is ,  c o n te n a n t p lu s ie u r s  b i l la r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  R o u l e t t e  s e  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  et le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  en  p la in e  e t e n  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

v in g t  m ille  h e c t a r e s ;  g ro s  et p e t it  g ib ie r .

I l è t e i s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  d e s
p r ix  m o d é ré s.

c i t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e *

O n s e  re n d  de P a r i s  à H o m b o u r g ;  e n  1 7  h e u r e s .

M ÏT  Dl L lü S T l l I l

A U G M E N T A T I O N  D U  C A P I T A L  S O C I A L .

Immeubles en Belgique.
E t u d e  d e  M® n o ta ire

à Bruxelles, rue Duquesnoy, 15.

Ko vertu des décisions 1 et 11. § 1 et 2 de l'assem­
blée générale extraordinaire du 20 janvier 1857, le 
conseil d’administration do notre Société a décidé 
d’émettre une partie d’actions, IIP  sério, pour la
somme de............................................................... fl. 9,954,000
ainsi que le reste des actions de la I "  et
de la II® 8érie,rachetées par elle, so mon­
tant à ...................................................fl. 46.000

Ensemble nominal fl. 10,000,000

aveo jouissance du dividende à partir de 1873 et ce 
«ORS les conditions suivantes : 

l. Les acàdnnaires actuels auront le droit de sous­
crire de préféreiice aux actions mentionnées ci-haut 
au taux de 150 p. c. — c'est-à-dire florins 3’15 (au 
piedde 52 1/2) par pièce.

1. Le porteur de cinq des 100,000 actions actuelle­
ment en circulation a droit à souscrire deux actions 
Doiivelles; pour quo les porteurs do moins de cini 
actions anciennes puissent jouir des mômes droits, i 
sera créé des coriiiicats partiels de 1/5 d’action, de 
sorte qüune action ancienne aura droit à souscrire 
2/5 actions nouvelles.

2. L’aclionoairo, en souscrivant, devra présenter 
SOS aclions anciennes, pour être estampillées, el ce 
dans le délai fixe du
H  d é c e m b re  f  8 7 !9 jii!« q ii* a u  3 1  d é c e m b re

t f
à l’une des maisons désignées ci-dessous :

Banque du Commerce c l de l’Industrie, à Darra- 
stadt;

Banque du Commerce et de l’Industrie, à Berlin :
Succursale de la Banque du Commerce et de rin- 

duslne, à Francfort-s/Mein ;
M.M. Schmilz. Hoidolborger et C®, â Mayence ;

Kôsler el C®, à Mannheim et Hoidelborg ;
Rümelin ol C®, à Heilbronn ; .
Pflaum el C®, à Slullgart ;
Merck Christian et C®, à Munich;
Sal, Oppenheim jr. et C®, à Cologne ;

Société delà Banque A. Scbaaffhausen, à Cologne;
Braunschweigische Credilanstall, à Brunswick ;
MM. Ignace Luipziger, à Breslau;

Michael Kaskcl, resp. Banque de Dresde, à 
Dresde -,

Mcyor el t», à Leipzig;
Frege et C®, à Leipzig;
Ed. Frege et C®, à Hambourg;
Hanser, Grebner el C®, à Strasbourg;
Frank Model et C®, â Bruxelles.

Les actions présentées pour être estampillées de­
vront être accompagnées d’un bordereau el classées 
par ordre numérique. Les formules de bordereaux 
seront délivrées aux maisons désignées ci-haut.

3. H éera versé en souscrivant sur le montant no­
m inal des nouvelles aclions 50 p. c., c’est-à-dire 
fl. 125 par acüonentière et fl. 2.5 par 1/5 action at­
tribuée.

Contre ce versement, le souscripteur recevra im-

médiatomenl, outre la remiso do sos actions (ancien­
nes), les certificats (au porteur) des nouvelles a c­
tions, qui lui«ont attribuées. ^

Le montant restant, soit 100 p. c., c’est-à-dire 
fi. 250 par action entière et fi 50 par 1/5 action, devra 
être versé au plus tard le 31 janvier 1873 mcl. à 
l’une des maisons désignées ci-haut.

Il sera bonifié au souscripteur 4 p. c. d’intérêts sur 
les 50 p. c. nominal versés, et ce à partir du jour du 
versement jusqu’au 31 décembre 1872.

Au dernier versement les porteurs de certificats 
paieront 5 p. c. d’intérêts sur 100 p. c. nominal, à 
partir du l®' janvier 1873 jusqu’au jour du paiement,

4. Conire remise des litres provisoires libérés 
(aclions entières), le porteur recevra immédiatement 
les litres délioitifs correspondants, avec jouissance 
d’intérêts, de dividende à partir du t®' janvier 1873.

Les porleuurs de certificats de l/S dactions entiè­
rement libérées devront réunir cmq do ces certifi­
cats, pour obtenir par contre une action dcfioilive 
libérée avec jouissance d’intérêts el de dividende à 
partir du 1®'janvier 1873. Cet échange peut s’opérer 
a l’une des maisons désignées ci-haut, jusqu’au
30 juin 1873. Si à celte époque l ’échange n’a pas eu 
lieu, les porteurs sont déchus de lous droits et les 
versements faits sur ces certificats sont annulés et 
restent acquis à la Banque.

5. Lf souscripteur peut, à partir du 6 décembre
1872, faire le payement complet par anlidpaiion, 
c’est-à-diro 375 florins par action. Ceux qui libére­
ront avant le 31 décembre 1872 recevront immédia­
tement lestilres définitüs el il leur sera boni(ié4 p. c. 
d’imérôis. à partir du jour du vorscmont jusqu’au
31 décembre 1872.

6. Les bureaux de souscription à l’étranger sont 
fournis d’uno partio de certificats provisoires ot de 
titres définitifs ; si celle provision était absorbée, il 
serait remis aux souscripteurs une quittance qüils 
pourront échanger huit jours après soit contre des 
certificats provisoires soif conire des litres définitifs.

II.  La souscription sera close le Ql décembre 1872; 
la direction disposera des aclions qui ne seront pas 
placées à cette époque en faveur de ta Sociélé.

III.  Les certificats sur lesquels le dernier verse­
ment de 100 p. c. n'aurait pas été fait au 31 janvier
1873, seront déchus de tous droits, et le montant 
versé profilera à la Société, nonobstant toute préten­
tion cojitre celte dernière.

IV. Après te placement complet des actions sus­
dites les émissions d’actions de notre Sociélé se­
ront do

40,oro actions, I série.
60,00(1 » I I  »
40,000 » m  »

M® TOUSSAINT, à l’intervention de son collègue 
M® DELPORTE, notairo à Bruxolles, adjugera délini* 
tivemenl, le mardi 17 décembre 1872, on la salle des 
ventes par notaires, à Bruxelles :

1® l ’ne vaste c l belle P p o p r ie t e , ruo des 
Douze-Apôtres, n®* 22, 24 el 26, occupée par lauouze-Apoircs, n"* zz, ei 20, uccupco pdi- id 
Banque Générale des travaux publics au loyer an­
nuel de 18,000 francs, avec droit d’occupation jus­
qu’au 1®' juillet 1876. A paumer à fr. 315,000

2® M alw o n , Montagne des Aveugles, 27. Dispo­
nible. Valeur locative, 1,800 fr. , ,  «

Portée à fr. 30,510 
3® S laiM o n , Montagne des Aveugles, 25, occupée 

par M. Dreux au loyer annuel de 1,400 fr.
Portée à fr. 24,010 

4® N a iso n #  Montagne dos Aveugles, 23, occupée 
par M. Do Moulin au loyer annuel de 1,600 fr.

Portée à fr. 28,610 
5» S la lH o n , Montagne des Aveugles, n® 21, occu­

pée par M. 0. Billiard au loyer annuel de 900 fr.
Portée à fp. 13,710 

6® M a irto n , Montagne des Aveug.es, n® 19, occu­
pée par M. Dauxin au loyer annuel de 900 fr.

Portée à fr. 15,110 
7® lU nU ou#  Montagne des Aveugles, n® 17, occu­

pée par M. J. Bourgeois au loyer aunuel de 950 fp.
Portée à fr. 17,110 

Cette P p o p r lé t c ,  d’un soul bloc, par sa situa­
tion, au centre de Bruxelles, convient à tout établis­
sement financier ou autre; uno plus-value locative 
est assurée à l’expiration des baux actuels. 4185

fi. 10,000,000 nominal, 
n 15,0(0,000 »
fl. 10,00,000 »

fl. 35,000,000 nominal.

Darmstadt, le 20 novembro 1872.

4186 Banque du Commerce et de l'Industrie.

A i / r v n n r i  et à voir tous les jours, do dix à 
l u  H U n ili onze heures, rue de l ’Equateur, 24,

un beau landau fait par Bender, uue belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

Avant d’acheter vos P e n d u le s ,  visitez
magasins de H e n ri LUPPÊNS, 20, rue 

du Chêne, qui a importé celle fabrication en Belgique 
en 1850 (Marbres, Bronzes et Compositions.) 4184

La Sociélé anonyme des Laminoirs de Châtelet a 
l'honneur d'informer MM. les actionnaires que le d i­
vidende de l’exercice 1871-72 sera payable, à partir 
du 2 janvier prochain, à la caisse de la Société, à 
Châtelet, et à celle de MM. Delloye-Dodémont et C®,
à Huy, ol J. el C. Delloye et G®, à Charleroi. 

Châtelet, lo 2 décembre 1872.

4 i 58
Le directeur gérant, 

D. Ho v in e .

Le notaire m o stin ck , à Bruxelles, adjugera pré­
paratoirement, jeudi 12 décembre 1872, à 2 heures, 
avoc bénéfice do paumées et d’enchères, au Lion 
belge, chaussée de Haecbt, 6, coin de la rue Traver- 
sière.  ̂  ̂ .

Lots 1 et 2. Deux M a is o n s  avec jardins, à Samt- 
Josse-ten-Noodo, contenant ensemble 4 ares 75 cont. 
lrtil)F0s de l^âil 

Lots 3 ,4  et 5. Quatre M a L so n s avec jardins, rue 
du Secours. 42,44, 46 et 48. à S'-Josse-ten-Noode, 
conlenani ensemble 2 ares 34 cent. ; louées au mois.

Lot 6. L'n J a r d i n  propre à être converti en ter­
rain à bâtir, rue de la Ruche, à Schaerbeek, près de 
la chaussée do Haecht, contenant 23 ares 80 cent.; 
disponible trois mois après la vente.

Lot 7. Une belle M a is o n  ayant cour, serre et 
jardin, â Schaerbeek, ruo Rogier, 3ü8, contenant 
2 ares 78 centiares ; louée jusqu’au 15 mai 1880 à 
M. Ehrlich,à 2,000 fr. l’an. 4178

Sim

V E N T E  D E  M O N N A I E S .
Le mercredi 11 décembre et jour suivant sera vendu 

à la Librairie ancienne. IL r u o  des Paroissiens, à 
Bruxelles,sous la direction du libraire Fr.-J.O LIVIER,

UNE BELl.E COLLECTION

1)E M É D A IL L E S  R O M A I\E S
(consulaires ct impériales),

MONNAIES DU MOYEN-AGE, MÉD.AILI.ES ARTIS­
TIQUES, JETONS, MÉREACX, ESSAIS MONÉTAIRES, 
OBJETS ANTIQUES, elC.

Le Catalogue de 1,192 numéros esl en distribution.

L A R D S  E T  J A M B O N S .
Lard long Middles...............fr. 1-08 1e kil.
Jambon................................ » 1-50 »
Beurre (belge)......................« 1-8 0  »

4112 Ed g . Ha r d y , à Tongres (Belgique)

Le collège des bourgmestre el échevins de la ville 
d’Ypres, province de Flandre occidentale, fait con­
naître qu’une place de 2® surveillant, au collège de 
ladite ville, est vacante.

Les avantages attachés à cet emploi sont la table, 
le logement et un traitement minimum de 800 francs 
par an.

Les aspirants sont invités à envoyer leurs de­
mandes, avec pièces à l’appui, dans lo moindre délai.

ARGENTEZ VOIIS-MÈMES
T rè s -fa c ile m e n t  

et d’une façon durable les services de lable.l’orfévre- 
rie, les ornements do sellerie ct de oarrosserio, etc., 
et lous objets cn Ruolz, cuivre plaqué, avec le B le u  
<i‘a r g e n t  p u r  (garanti sans mercure), le flacon, 
fr. 3-50 ; la boîte, fr. 4-50, se trouve en Belgique et 
en Hollande, chez les principaux orfèvres, quincail­
liers ot droguistes (se méfier des oonirofiiçons). Vente 
cn g ro s: Gii. Aü u e r t , agent déposilaito, ü 100,
chaussée d’Anvers, à Bruxelles- 

En vente sous peu do jours, O r  p u r ,  pour dorer 
soi-même. 4102

26, RUE D’ARGENT, 26,

D É P Ô T
D E S  V É R IT A B L E S

L IQ U EU R S
DE

H O L L A N D E
QUALITÉ SUPÉRIEURE

DE LA MAISON

P .  H O P P E  
A M S T E R D A M . £ n  :

CalFüsoffl AsKorliets 
IV n o lio iiM  c l  

U e m i- C n ic h o iis .

SE U L D É P O S IT A IR E  PO UR B R U X E L L E S  
et les faubourgs

J. MARTIIV
2 0 #  r u e  d ' A r g ; c i i t ,  2 0 *

Une DEMOISELLE an­
glaise, parlant le français, 
désiro placo dans une 
famille. Pas d’appointe­
ments. Elle sait ensei­
gner l’anglais et la pein­
ture. Références. Initiales 
C. M., poste restante, à 
Bruxelles. 4175

AUX MAITRES TAILLEURS
anglais à BruxeUes.

Le FILS d’uu maître tail­
leur demande uno place 
de sous-coupeur dans une 
bonne maison. S’adres­
ser ; J. Platl et G®, 77 et 
78, S'M artin’s Lane, Lon­
dres, Angleterre. 4174

Une JEUNE DAME, q u ia  
achevé son éducation en 
Allemagne, parlant l’alle­
mand el le français, cher­

che, aussitôt que possi­
ble, une place comme
GOUVERNANTE daOS URO
bonne lamille. S’adresser 
à M’"« D' Larabeck, direc­
trice de pensionnat, à 
Eeidelberg, 16, Ludwigs- 
platz. 4087

P ro fcK S C H r d l'italleK i 
ÉV apaycnal 

et d e  p » r t a s « l9 ,
IxtUes, nus Caroly,Ql.

T Ui UNION TIVfSKR
rue Notre-Dame-aux- 

Neiges, 13, à BruxeUes
B iè re iï » g h i s e s

en bouteilles.

G ^ e i i e i * £ k l  I S t e a m  Ü V a v î g a t î o n  C ! o m p a i i y <

B R U X E L L E S  *  L O N D R E S
Par A d v c p s  tous les dimanches et vendredis. I Par O s te n d e  tous les mardis et vendredi». 

B i l l e t s  p o a r  P a lie r  et le  r e t o u r  valable.© p o n r  n n  m o is .
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles.

Une fabrique de BRO­
DERIES de Saxe cherche
un REPRÉSENTANT QUI
voyage en Belgique. Ré­
férences demandées. S’a­
dresser sous les initiales 
B. K. 33, àM H.Sflflsen- 
stein et VogUr, Plauen, 
en Saxe. 4177

L.C© v é r it a b le s

GIGAKËS IIA¥A1\Ë
se trouvent rue de la Bta- 
lerie. 28. depuis 2 5 0  
f r .à S O O f r .  le mille.

D E U T S C H  B E L G I S C H E  L A  P L A T A  BANK.
Le Conseil d’administration a décidé un appel de fonds do 2 0  p. c. sur le 

msnlant du capital social, soit t
1 0  p. c. au 13 janvier 1873 et 
1 0  p. c. au 5 mars 1873, . .

avec faculté d’escompte à 5  p. c. par an pour les versements anticipés.
Les versements peuvent s’effectuer auprès de la Banque centrale a7ivei s ise, 

à Anvers.
A Cologne à notre caisse : Haasenstein et Vogler.
A la Direction de la Disconto Gesellschafi, à Berlin.
Chez MM. Sal. Oppenheim jun. et C» ) x rwnnnp 

et A. Schaaffiiausenscher Bankverein, f  ̂ '
A la Bergisch Markische Bank, à Elberfeld.

Cologne, décembre 1872. £ »  D ir e c t io n .

L A

MBRIOei D l i S  i m i l i
en Alsace travaille de nouveau el peut exécuter los 
commandes viles et ponctuellement.

4 m
H. S T R O H M E Y E R ,

m a jo r p easionoé.

C^ocLeiiiy (SiuiTOUUtc- ô  &  (Dmwcû) de/ Qxci^

EAU TOIVIQUE
DlGQUÜMARE.vmé,CHIMISTE 

R O U E N
Active la j^ousse des Cheveux.
Empêche Ta décoloration. 
Détruit les pellicules.

P r i x  d u  F l a c o n  ; 3 r n .  6 0
DÉPÔT à B ruxelles, pourlavente 

en gros, chez M. F re y , rue de l’ERcalier, 14, et 
chez tous lesprincipaux Coiffeurs et Parfumeurs.

C A R R E A U X E N  C I M E N T
P o r t la n d  c o m p r im é .

. Co.icurrencû impossible pourle bas prix, la beauté 
et l ’usage. La plus ancienno maison de Bruxelles éta­
blie à Molenbeek-S‘-Jean, r. Ribeaucourt, 126 el 428. 

A BOSSUET. successeur de A. Cruls et C®. 47 07

l U l a t a d i e s  S d r .c ré k e »

TUf DS Sf LSEPAHBILLI : D u t m , acroftüw, 
bentons, alcteei, Tic** iu  **ag, É4bilit4, tuM W S., 

BOLS D’ARHSMIB : Se*al*meDU réoMt* *» 
toci«ns, fueup* bUacb», pii®* coultiiT»,

Brechur* gratl* «t dépêt dans t*at«
T n d te œ e it  p w  e * rm p . Pari*, r .  Meotopsoeli, 1».

EAU DE NINON VIARD qui itanchisse le
teint sans l’altérer et lui rende la fraîcheur et le 
velouté de la jeunesse. LE FLACON, 4  FR.

TuVIARD, parfumeur, 2, place du Palais Royal, Paris.

STERILITE DE LA FEMME
constitutionnelle ou accidentelle, complètement dé­
truite par le iraitoment de M™* H, La g h a p e l l e , 
maîtresse sago-foramo, professeur d’accouchomeuls.
Consullalions tous les jours, de trois à cinq heures, 
rue Monthabor, 27, près ies Tuileries, Paris. 3443

Remède sûr pour les Maux de Tête, l ’Indigestion, ia 
Bile, les Maladies do Femmes, Faiblesse et Débilité,
se trouve chez tous Ios pharmaciens à fr. 4-50, 3-75 
et 6 fr. la boîto. —  Pour la vente ea gros, s’ad* chez 
lo réof. îf® U ow aY i-533, Oxford slr.,W . C., Londres.

C U R E S  D’A U T O M N E  E T  D’ H IV ER .
Traitement rationnel diététique des douleurs

du bas-ventre, dea affections névralgiques, de 
la moelle épinière, sexuelles el cutanées, ma­
ladies do femmes, goutte et rhumatisme.— Pour 
plus amples renseignements, consulter los 
écrits du D' SiEixuAGUEn, qui ont acquis une 
renommée européenne, ainsi que les prospec­
tus délivrés gratis au

Steinbacher'sche Naturheilanstntt, 
3287 à Brunnthal (Munich).

n n H B i mas»

LES RHUMES. L’ASTHME et LA PHTHISIE
NAISSANTE SONT GUÉRIS PAR

les pastilles de K K A T l i È ’G  pourla toux, moyen 
mratif certain pour tes rhumes, les froids, l enroue­

ment el les autres affections de la gorge et do la poi- 
ininn 11,ma 1a nUilusÎM nitiflanntû . rasllimit et leiIrino. Dans la pluhisie naissante, i’asihme et le» 
rhumes, elles sont infaillibles. Ne contenant aucun 
élément nuisible, elles peuvent être prises par leg 
temmesles plus délicates ot lea plus jeunes enfants.

Se vendent en boîtes par t h o m .v.s k e a t in g , chi­
miste, etc., 79, S'Paul’â Churchyard, Londres. En 
détail, chez tous los droguistes du monde. Agence à 
Bruxelles ; Pharmacie anglaise de Cii. d e l a c r e .
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ra  ra  poatiical.
— ra i io a i i . .

B u rte . I .  S p. a. 1869 
Vanarla-Vieaae a c t..

obllg. 
Turq. Dette géa. 5*/»

— Bmp. 1869 6*/. 
T a ru ,  oMig. S p .a . .

— 6 p c..
a tn a a s .

Amsterdam..................
Bttriln. . . . . . . . . . . . .
F n a e lo r l ....................
Hamboarg...................
Londru........................

— on dem. Umb.
Paris,.......................
Sotterdam ..............
Tienne.....................
Conponi métal, papiar,

— -  argent.
Caapans dollars.........

95 76 

»  15

144 ra

930 r a  A

5C0 ra A,

917 CO 
995 ra 
484 ra  
190 — P, 
176 ra  p.

t o i  KO 

196 -  P,

2 0 -  
307 — A

«4 75 A
66 ra

165 -  A

210 11 l / l
*78 ra  JL
914 -  P. 
IBS 7S A
25 eo
25 62 l / t  
99 15

â w  r a  A

R ’A N T B M  à  D ÉC E.M B RC .

!*»• -tigad 1,'Sp.A
lUv.*:

'■s’taAiIwi
ra tw7

.'■ u .dalapra* . 4 l / t  
B :pa:uA lbi.1667/70 

—  -  la té r .
r \ u )*  pap.....
— i l .  SM........
ra J,*ii.760A18Z9
— ra« « U  1.1864
— tiio a .i" ')? !  
ra  K. rdnitien 1899

CLOTURS da 8. -  
gae natta d if . 98 1/8;

109 36 iftarta. Obi. 36 L 1646
99 - g .'.eme. L . 25 IL 1*34.
«4 75 9 . dle«t.L. 409.1643 

Remn. Smpr. 6  ». a. 
•ra Pe.-M. léeo;64

97 — 
181 —
109 BO F. —  COTLliOgloUA
lOB - A. Sanqn* nx-'-rO le
98 10 P «z»«us.
94 98 Agutflrt“ « .  . . ,r.).
•Q 10 A P u is .
63 60 P Laadicit................. a
— — Prscafart. . . . .  »
— — VlaaaA ..................■

1198 ra P. JlamiMurg . . . .  »
83 BO à. Bsvlta.................... c

106 ra
966 .

6 )  eo

61 —

910 90 A  
99 60 
2.5 64 P. 

9 U  60 A

186 50 A. 
374 10

- Mdull. 60 3,te  — National, 63 6/8. — Espa' 
datta iatdrirare 14

S G Ü R S Z  DM « A N D  D Ü  3  D K C B X B IIB

a.
S*lga41M  # . A
Datte pta-péL, 6  p 
Bmpi. 3  p . a . 11 

r a  d * lap ro * .4 1 fl 
AaUlob*. Hafttaïquea.
D aiiars.......................
lu q n *  doFlaidiA
Sm .  d* la L rt S p. a  

r a  LlaiftieGantalse.
t i i u M  r n .

AakAaren-Gand 41*. 
ra  Deartre-Waas. . 
ra LiabMrr.-Pvraai 

9U. Bainant-Flandre 
— n a a d ia  «eaid, .

l e i  BO ObL Aa*.-6and prl*. 
— Anv.-KoUerdam.

328 - A.
IH Bfl a 3iB 60 P.
108 95 P — B«eloo-Gaad . . 916 — A
101 75 A — — Bmget .

-  Rrafas-BlaBieDk
CTO BO P

61 _ A. U 4 — ta
96 15 p — 6an< -Tainenxes tB t  60 ta

«15 a ra  Haln.-Flaidre» . 954 — ta
iftcn _ A — NamM -Lléf*. 326 to ta
1716 — P —  Hoxd-Balga. . . 319 60 P

ra. Mord d'Eipagaa. 901 — ta
— B ad ijo i..............
— MdrldloMiaA.

— ra
470 A •02 ~ t a

... — T arna................. — ra
4 re .. A vauno i BTvxuHL
86 CO P. A nstr«-l*lia..............

Kiedarftsebbatà .  .  .
— —

' 395 — A. 175 —

.'VDÜBJIS D A  r A B J S D Ü  3  D É C E M B R E .

1:i « { !

im ta f t  1/9 p. a. ». .  
ra  3  p . A w n p t.
r a  B p .A f ta c a u .

(llb.eom pl. 
compt. . .  
Sa MOI. . 
hb. compt. 

Kmp. Morgaa campt. 
S u q u  d* F r u n .  . 
Orddlt laa»., artlooA 

r a  abl. 4  p. A 
— 8 p .A  

— a a lu ia l. . 
S lddlt agrioolA .  • 

r a  lad n ttr ls l.. . 
t u .  d é p .a t aompkA 
Crédil KobiUar

aptair d'u'.o«<plA 
tu lé té  GdaéiaU
B.da Paris e l de*P..B.

■ow ai >■ m .

set. Dtiua». . . .
— Nefd . , . .
ra Rit . , .
—  Pari» a l ,r » A  . 
ra Midi . . . .
— Oaest .  , . .
ra Veadda. . . .
—  Antrlablaue. . 
ra Sad-Aatr.-Lamb 
ra Tlat.-Rmmaaael 
ra Rard d'Ripagi*. 
ra Penugt^t. . .

i)bl.Rwd . . . .
ra Saarbaaeau. , 
ra Madlttn. I  p.a, 
r a  OllAhW 3 p. A  .  

to«8-â*aft*«. .

16 26 
B« 70 
63 ra

81 10 
83 42 
86 t7  
86 77

405 ra
4620 —

. A r u l t l B  . .

 .............
Midi . .  . .

' B f t . . .  I . 
Daapbtnd.  .  . 
A r d a u u .  . .

' Veadda, . .
T tat.-E m m uaal 

. Ramaia» .  .  . 
Ürambatdi. .  .

440 -  
320 — 
340 -

T t t m i  om Q Ju .

645 75 
4 tu  -  
607 80 
167 60

i 4* gtx 
•M l marlL de 9a*x 

Sc. TttasaUaaliqM  .
. InmobUiftre

DCauuegnla Gai b e lr  
[ L ié^ tm ob . u p tg aa l

SOI 50
9C5 -  
BIK -  
820 - 
e s t  50
6M —
79S — 
466 —

8* tqae  a tia n a a * .
—  Ptyt-Bu 

Vtelllt.Mo«ta|xe . . 
Belge. B ru .  4  l / l  jt .4. 

flftjiTuifne. ba tte  d ifér, 
lalerieara 
pasAieu*. 

lmp, 6 p . a.

 . .  6 —
T n/qula— 6 — 
<>»*•»»» 1860 . .  .  

1866 . .  .

970 ra  
173 —
971 76 
273 *0 
962 50 
967 — 
938 -  
943 79

(86 60 
• e s  -

668 7S 
407 60 
•41  -  

11 95

.•I

101 50 
1(9 60 
986 -  
97» -  
997 -  

fJ7d  — 
*70 ra

lu tle .
Roma.
Bnssle,

aaaaa'*.

\BT«rs . . . .  
AmeierAan . .  .

ruafart. . . ,  
l,9«rtrej. . . .
:?».̂ rld...................
VtlCT-P'ibrtsbanrg.

68 11

54 60
350 — 
364 ~

1C9 -  
919 i/9  
ts  6» 

6 09 
3 36

lt

« • a j M M  H’A M S T E R D A M  O ü  3  D É C E M B R E

.'att* a* tl**91 /lp .A  
S p . a . . .  

— 4 ta *•••
ii/>Jle. amort. 3  1/1. 
Raaidtd d* Commeiaa 
Ja lg lq ie  S 1/2 p . a .  
Aatr.Ob.p.6 */•

— — 14*./a«6t
— --(.laA/lBU.
— r a  a*7ll/**l.

,.s*tsanlrleblen» 1860
— 1864

R tisla , 6  p . a.............
ra l « M .4 i / « . .

54 7/8 
66 - 
80 3/4

13S ra

60 9/lS

43 7/8 
«4 1/16 

667 — 
168 1/9 
98 1/4 
89 3/4

Anssle, 4  P. «. HapA 
g»ta OM. 1867/1870,

r a  iu .c . ln ld i ,  
Portogjl, 1»03,8Portogjl, 1803,3 ta A 
B ré» Ü .ü k l8 6 3 .» * /. 
Grcce,6 p . a . . . . . . . .
OreatdA 4 8/4 p. t . .  
Buta-Cnt», 3.V“ 1999
 ...............
CtnMlid4s taras.........

«UMt».
LaadtlA..............
P a rU .. .  • • • . . • . * . ) .  
F n u l a r l .  .

73 -  
98 l f / l «  
94 IB/16 
41 9/t«  
96 1/2 
I»  1(8 
SO 9 ’IS 
98 1,9 
16 1/8 
61 11/16

11 96 
66 6/6

S A Q R B I D B  M N D R B S  D ü  3  D É C E M B R E .

CuM lldés a a g ia ii... 
6/XO amérlMinta 1832 
Gb. d«farnu»olt,aci.

r a  Xila, a c t . . .  
Goba lorei,6 */., 18fk
3»V*9**1| 1997........

I 6S8 . . . . .  
ra ICTOav,..

Italien», 6 p . « . . . .  
Bmprant M oreu*.

« u m »  an m .  
Sambre-at-NeoM-. 
&oitardam-An*tri.
R am ar-Udga.........
L a x e m b o a rg ..... ' 
LembatdA.............

66 6/8

96

17 1 4  
16 1/4

a O Ü A M  D E  T IR N N B  D ü  3  D É C E M B R B

A ir. rente pap. m il.
— ir i.,ja a * . 

L atiaatilab  eii,18S4
ra 1868
— 1660 

1864
Crdd. mob. aatrlahian 
Obi. ob. Lomb.-Cara. 
Aat. Baaque HatloA. 
L e u  RoagioR 1879..

66 10 
70 40 
96 90 

189 66 
lO t 50 
145 -  
339 — 
K8 -  
97» -  
101 30

Ch. da 1er aiUlehlaa» 
— du n o rd .. .  
ra  Lom bard.. 

Banqaeaagln-aatriab. 
Chemin da la r Thei». 
C buge. Londres.. . .  

~  Hamboarg..
— P aris...........

napoléons d 'o r...........
ArgenA........................

339 -  
219 FO 
198 60 
330 -  
948 -  
108 8 )
79 60 
41 60 

B 68 1/9 
1€7 76

1 O Ü R 0 E  D E  B B E L m  D ü  3  D É C E M B R E .

Pram e, 4 i / i  p . « .. .<  
A itr .,re n te  papier..- 

u g u t . . .  
LeUanlrlckleas 1869 

1964

6 ( 1/4 
64 7,8 
99 6.8 
94 ra

Oied. m oA aitrlchieni 908 3/4
L eli b e u r a i i ,  1870. ' -------
Italleu, 6 p. e............
B/tO k o u  amér. 1881

SB 3/8 
97 —

Ck.da 1er antrichlaas: 
— Loiukaid». ; 

CkanfA L endibs.. . .  i 
•— P a r t i ...........
— Amrteida».
r a  T te u o .........
ra  Sambourg.
— F ru e fo r l . . .  
r a  St-PdUiib.M

9C9 ! /•  
192 6.8

6 l i  
79 1/6 

139 
91

1/ft

1/8

87 l / l

R O D R B B  D B  F R A N C F O R T  D ü  3  D É C E M B R B .

Beigo, 4 1 /9  p. a . . . .  
Cb. d« la r Lombards. 
A n U .,te lle  a ^ .) u T .

— papier, mal 
LaU aan tek m ii 1860 

— 1864
QrtdltmebmatrUhian 
Cb.de 1(1 MiUwblea.' 
LaU le i ) |t« l i . l8 T 0 .

915 ra  
64 7/8 
61 1/4 
85 11/16

366 8.4
3C6 1/4

5/10 bons amdi.1881 
ra IW

siMiaa:.
Londra»......................
ParltM... . . . . . . . . . .
ftmiMrdxm..............   -
Beriia..........................
T iu n a .........................
C anheurg..................

96 f/16

1 (9  -  
S9 (6/16
06 1/8

107 6(8 
86 3/4

C i a i U l I N I I »  1 > K  F K l t .  —  D É P A R T S
Service d'été —  1®' décembre.

Les beore* marqueei d'na u ten sq n e  sont celtes des t r a iu  express.
M signile par Maline», C par Corteaberg. 

BRUXELLES (Nord) ponr le Quartier-Léopold, 6  k . 09. 7 b. » 8, 
8  h. 33, lOh. Ü9m. 11 b .0 6 ,1 h. 36, 3  h. 35, ît b . l7 ,6 h .  9 8 ,9 b. 99 a  

B RU U LLJIS (QBtrtier-Lêopolê) p o tr Braxelle» (Nor4), 6  x. 41, 
7  b. 5 i ,  9  h. 90. 10 h. 36 matin, 19 h. 00, 1  b. 10, 4  b . OT, 6  k. 45, 
T V .9 0 , « h ,  fl6 »oir.V. au, n  a. no »oir.

BRUXEIXES (Nord)i>«ar B*u*ed«» (Midi), 4 h .4 0  e lS h .  39 mai. 
URUXELLES (Midi) Rrntelle» (Nord), 7  k. f 4  m ., 10 h. 47 ». 
SCHAERBEEK pour Bruxelio* (Midi), 4 h. 50, T h .  I l ,  11 h. 16 

matiu, 2  h. 04. «  b . 8 3 ,6 b .  OS, 7  b . 43 et 9  h. 15»oir..abiu, s  D. » 11. «O» a » . VP, t M» V av
BRUXELLES (Midi) pour Si lnerbecF, 6  h . 49,9 h. 25 malin, 12 k. 

22, •  h. 28, B b. 42, 4  h. 50 c t 8  k. 46 soir.

q ram m onte t A th ,7 h ..9 8 , 11 h. 20 m .,19  b. 09, th . lO ,  6  h. 16 .8  b. 
•0 * .— Conrtrai, "Iprci e t Poperingbe (p u  Audenarde), 6  b . » ,  o 
36 m ., 19 h. 0 2 ,5 h .l5 ,6  h . 40 i .  — Coartrai,Tournai et W M P » ' 
Gand), 7 h .30 , 8 h. 1 3 ,10  b.30m ., i*  b .O l,6 h. s.— Brnge» e t Oswnde, 
7  b . &*. 8 h. 13 m .. 19 h. 92. ï  b. 10*. 6 h.*, 6  h . ®‘
V or*iari,7 h.tO  C , è  h . 45* Ç .H  b. C m .. 1
6  b . 63* C. 7 h. 45 C, 10 h. 30* Ms. -  V®?.''*'®! V ’ S i  l i  i t  h
3 0 C , 7 h .  90 C, 9  h . 20* M, 9 b. 43* Ç, 8  b . 68 M, 11 h.

C, 19 h. 46 M, 1 k. 96C
6 h. 66 H . 7 b. 46.C, B b

1 h. 59 C. 6 ta 19 C, 5 b. 2 rM , 5 h. 53*.
.  .    L  40 M, 9 ta 03 C , 10 h. 30* M A -
llîitrr.h â w llë  et Colécnta 7 h. *0 C. 9 b. 4 T  C. 1 h. 51 Ç. 6 h. 63* 
C, 10 h. 30* M. —  Sp», 9 ta 43* C, H  h . C. 1 h. 69 C. soir.

LAEKEN ponr Bmiellei, 8 b. 40,10 ta 18 matin, I  ta 05, S h . 46, 
6 b. 48, 9 b. 04, 9 b. 65 ioir.

ANVERS pour Bruielle». 5 h. 59, 7 b. 05, 9 h. 16*, 9 ta 60, 
10 h. 60* jualin, 19 ta 36, 1 h. 17*, 3 b. 15*, 3 h. 46, 4 h. M , 
B h. 50. 6 h. 65*. 8 h. 25, 8 h. 45,10* ta ». - -  Gand, Alost, Ortende, 
Conrtrai, Tournai, Lülo, 5 ta52,9ta 60m.
60*». (8 h.45 Aloit exc.). —  Lldge, Vemer», Kh. 62, 9 b. 1 5 ,9 k . 
50 m. lW .3 5 , t h.(7, 4k.50,6k.66‘ , 8 b. 45, lOh.*».— Aix-la-Cka.
pelle e t Coîo“ « .  »  k- « * •«  - ‘

7h '67m ll'ta  09,1 h. 60, 6 ta 63, 8 h. K  ».— Termondta 6h.i
7 h.90,8h.40m.. 19 b. 16, 3h.l6,6h. OT,9k.OTs.-G»Bd,ÇonrtT»i, 
Tonrnii et I.il!e [Gaad seul B k. 06 m. rendredi), (8 b. 01 G*od),8h. OT,
8 h. 53 malin, 19 h. 95, 12 k. 46, S b. fc-
6 h. 41 (9 h 26 t. Gand).~ Bruges el Ostende,8 k. 01 ,8  k. 34, 8 h. 
53 m.. 12 25.19 h. 46, 5 h. 46*. 6 h. 90,6 h. 41 s. —  Lokeren 5 h. 90,
7 ta 20, 8 b. 40 m., 12 b. 26,3 b. 16, 6 h. 20 soir.

11 h. 33 m., 2 h. 2 4 ,5  b. 17, «h .06 , lO h .lO s .-W o it, 7 ta M ,9 h  66, 
11 h. 33 matia, f  h. 14. 5  h. 97, 8 b. 06 »oir. — Gand (par Wicbelea), 
7  k. 5 0 ,11  h. 35 matin, 2 k. 96. 5  h. 3 0 .6  h. 67*, 10 h. M  lo ^ . — 
Par Aiost, 7  h. 39. 11 h. 33 matin, 9 h. 99, 5 h. 97, 8  k. 06 loir. — 
Bruges Oitende, CoarUai, Tournai e t Lüle, 7  h. 30,11  b .3 5  mali», 
9 k. 96, 6  h. 30, 6  h . 56* soir. — Lokeren, 5  h. 48, 7 h. 67, 9  k. 
01 matin, 19 ta  62, 3  b . 4 0 .6  b. 47 soir.

GAND pour Brnxellu (par HaliBM) 4 h. M , f f c '." * " " ;*  JS 
7 h. 19 soit. —  Alortet Brnxelle», 6 ta 53 , 6 h. 40,8 h. OT ,  8h. 52, 
11 h. 13 m., 19 ta 46*, »  h., 4 h. n* ,6  k.03, 8 b. 03.8 h.08,9 h. 1 ^  
—  An*er» 4 h. 50. 6 k. 40, 8 h. 06*, 8 k. 59*. 9 h. m., 11 k. 45, 
9 ta, 9 h  40. 4 h. 17*,’ 6 h. 03,7 k . tO . fb .m ,  8 f c -0 j ; » i r  
Grammont, Engbien, 5 h. 68.8 h. 19*,9 h. 10. 11 b. CT * b -*«.
37, 7  h. ». — Bruge» el Ortende, 6  h. 09, 8  b - » 9  b, OT, 9  ta  OT. 
malin, 1 h. 21. 3  h. 97, 4  h. 19*. 6  h. 10*. 6  b. 59 , 7  h . l9
soir.—  Coartrai 
9 h. 98,

ÛTonmaiet Li!lA (Bh. 45dimanche Courtrai)5 b.56, 
1 h. 05 dimancbe), 1 h. 20,4 b. 16, 7 b. 15. —  Braine,Char­

leroi et Namur (par Sotteghem), 6 ta OT, 8 ta 11, 9  b. 10, 11 ta CT a ., 
9 h. 18 (5 b. 37 Brame),7 b. ».

IS pour Gand, Bruxelles, An*eri, 5 h. 0 ® b. b '^ t  
„. 19 b .43,8 ta 28 3 b. 43*, 4 h.07 , 6 b -13. «  b jO imr. 
le, 7 h. 17, 9 h. 94*. lO b. 19, 10 ta 53 malin, 9 h. 42,

BRUGES 
9 h. 58
—  Oitende, 1 M. —
4h.48, 5 Y .  08*. 7 h. 28», 8 ta 37».

OSTENDE pour Gand, Bruxelles ’a ^ a  î l ’ ***’ ’.  h. 90 m. 12 ta 06, 3  h. 11*. 3 b .00. 6 b. 45, 6 ta 0» A .
COURTRAI pour Bruxeile» (pir ® q  “ j l

3 b. 40, 6 h. 42 «Oir. —  Gand, Bruxeile» «» A?'®”  (PI k7 mf6 b 32dim .ncbeG aud)^b_49(9b OT

^ 5  K  8 f8b**«. f - K - -  ^  ^
<rr\tr»NAi Mur Gind BraxôüeiêtAi^^W»® t* (W ,llk.54* S

axeUes (^ d il,  5 b. •_ __ BruxeUet (Hordl oaa

TOURNAI
ta47,6ta50

Bruxelles (Nord) pan 
' .  CT, 6 ta 65 aoir. 

3 ta 17,6 ta 56».

LOUVAIN pour BruxeUes 3 b. 69* M. 5 ta 58 M,6 h. 92 C. 7 h. 07 M, 
»  b?M  M, 9 b .5 6 C .ll k. 16C.. I l  h .l8 M a . 1* h.

2h.26C, »
«oir M.Cand «eulemeat)

20'
3

L r r n r ï ï 'b .  ■ b- m . «  b- ib*. 4 h, 50. 8* ta, 8 ta 95 ». 
VERVIERS pour Lidge, Bruielle» et An*er», 1 k. 30*, • h 86 H,

8 b. M  C...................... ‘ ’ ..............
45. 6 b.
Sb.OTC,

VlERS Hiur LiCge, uraicnes et An*er», i  a. » ) - ,  • n so m, 
C’ (10 h. 16 An*er»exc.),ll b. 67*. 19 b. 17. 9ta 25*. (4 h. 

k. MC, [6 h. 06 soir, Lidge). —  Osteade et LiUe, 6 k. 35 MC, 
C. 11 b..57 MC. 2h.95*M (4 b.45 et 6 b. M.Gaad.)

A TH  pour BrnxeUe» (Midi) at Namur par Jurbi»o,8k.48 (7 ta 45 pour 
  - -  -g ,_ _ N iB 0*e, Bruxelles. Alaii,Braxelles 10*b. 06 m.. 4ta 19 7 b.48 .   .

lermondo, 6 h. 15.10 k. 10 matin, 1 b. 49, 4 b. 36 (7 h. 60 soir, T «r

,6 ta53* ,6  h. nmonde exc.). (9 b. 05 Alost). ~  Bruelles par Snebiea ,1 
I  b. 55 maUn. 19 k. 93, 4 h. 94. 4 ta 47, T  ta 49 soù.

GRAMMONT pont Mons. 6 h. 10,7 ta 10,9b.03m., 1 ta 14,3 ta 46« 
• h. 48 soir (9 b. 66 Atb). —  Niaote, Alort, Termonde et BrtxeUaf 
(H ord).7ta84,H  ta t4matin,9 h. 17, -  —  -

ic.), (9 b, 50 NüM*e et ftdosi
, 6 b. 13 (8 h. 196 A Termoada

i{Mldl], 7 t a 0 4 ,  9 ta 01 
i  i .— Gaad par Sottegbem

.............   . —  Braxelle» (
10h'.'l’Bm.,'l»ta 31,'.3 h.96, 6 h.46, 8 h.09 ..  --------- , ______ , ------
(5 b. 90, la *endredi), 7 ta 31, 9 ta 59.11 b.|68 m., 9 h. 57, 6 ta 13, 
6 b. 67*. 8 h. 59 soir. —  Bugbies, BraiM, Charierol, Namor, T ta 04, 
9ta01*, 10b.l6m .,19b.31,3taK(6ta46Eagbl«aetBndn),3b.O I

X ^ l g n e  d a  M i d i .

De BRUXELLES pour PariA 5 ta 40,9 ta OBm.,1 h. 15, lh.36*, 
3 k. 35 Douai), 7 a 12, Mons et Quiévrain, 5 h. 40 (7 h. Monrt, 8 h. 08* 
0b. 05* Mous), 10 k 20 m-, 1 h. 15,9 h. 36*. 3 k. 35, 7 b. 11 (8 b. 13 

Mons]».—  uiKleroi, Namor, 7 k., 7 k .6 0 ,9 ta05*, 10 ta 90 malin, 
12 b. 15,4 ta 90, 5 h. 32. 8 h. 16 soir. —  Ath, Tournai, LUIe, par 
JnriiUe, 5 ta 46.8 ta 05 1 h. 15 (7 k. 19 Tournai).—  Alb, Toornal 
et LUIe par Engblea 6 h. OT, 7 k. 40*. 8 b. OT, 1 b. 30,6 k. 02, 7 ta 
39,8b.2i*  loir.

PARISpour B ruifllci, 6  h. 2 6 ,7  b. 9 0 ,19  ta m., 8  ta  45, 8  ta  16 
11 ta 20 soir.

MONS pour BruxeUes, 4 h. 09*. 7 h. 11, 8 h. 04, 10 ta 18 matin, 
19 k 53’ ,3h. 40,4 b.36, G k. 49.8 k. 01,9 h. 05*».— Charleroi etNa« 
mer. 4 b. 40, 7 h. 11, 7 h. 42,10 b. 18, 11 k. matin, (1  ta «9, 4 b. 
66 a b. lO, 8 b.Ol,8k. ObMir. —  Ath el Tonraai (6h., Ath),7 E  11, 
8 b ü<» 9 k. 10, 6 ta 49, 8 k. 01* soir.— Alo»t, Termonde el (t»nd, 
g k , 8 h. 04. 10 k. 18 m., 2 k. 10,6 b. 42 «oir.

3 8 .9  k- 42,
l ,  MI

19 ta (3 , S b. C4, 6 h .  OTiOir.
_______ « r  Braxelle», (6 h. lundi), 6  h . t» , 8 h . ! 7 , l !  h .lT m .,

9 b 15‘.Sta44^, 4 b .t7 , 8b .40 ,»o ir.— Ckarleroi, 3  k.35*, 4 ta 40 (6 b. 
lundi) 6  b. 1 9 .8  b. 17.11 b. 17 m .  2 tal6*. 3 ta40* . 4b .B 1 . 5  ta 49. 
8 b. 35 ».— Engbien Grammont, Gaad, p u  Sotteghen, 3 b. 13, 8 k. 
17. i l  b . 17 m itl i ,  S k . 40% 4 ta «7 s.

2 J S E if l » a  c o i x o d â J « s |

D l NAMUR pour H i# et Liege, 3  ta 15* (4 b. 35 de Hu#), 6 h. 06, 
S ta0 6 . t t  » . M il- .. Si. 6 6 ', 4  ta 10, 7  ta 60, i l  k. SO’ s o l i . - .  
Pour Dinand c t G ivet,8 fc. 2^  M h. 20 m .,2  ta 10, S ta  43, 8 h. ».

LiEGJ» pour B«> at Namni. 9 » . 1 », 6 a., 9 a. »«■, i :  a. 21 
19 b. OT de Longdôx, 19 k. 45' de Guiliemias, 3 05 de Longdoi,
5 b. K  de CniUcmius, S b. 99 de Longdot, 6 b. 20 de Longdox }>«ai 
Eu*,8 II. lOssir.

DINANT p. Namnr, 6 ta 67.10h.OT m., 19k.49,3 b. 15.lh .4 0  ». 
ANVERS poor Gand (4 ta 50 de la Tète de Flandre).? k. 16, 8 ta 

50% 10 k. EO ■ „  S 1. 37, 3 k. 50, 7 b. soir.
GAND ponr Aa*er», 4 ta 95, T  b., 9 b. 15,10 k. 40 m., 9 k. 16,

6 ta 30,6 k. 51».
AMVBR6 ponr léttaidsv, 5 h E5.1 ta 38, <0 ta 10 m., 9 b. 95,

3 k. 4^, 6h. 21 »att. —  Aencbe?,Dlert, Bassel», 7 k. 19,9 k* 33 n .,
1 k. « 5 ,6 b .  » 7 { 8 b . ITsoirA er.chot). — LitrT*,8 ta 5 8 ,7  ta  19. 
9  ta  OT, 11 h. 03 malia, 1 h . 45, B ta 37, » ta  63. 8  h . 17 salr. — 
L*nv<l», Chariorol, Hartenbonrc. ?  ta  19, 9  ta  31 matin 1 ta  45, 
B ta  9 1 ,(1  >. 17 Loa*aia] solr-

R0‘'T6RDAM  p«ai A»*ai» 3 b. OT. 10 ) .  lE  mati», 19 b. B9,
2 k. 4S  6 k. EO soir.

BRUXELIRi^ pour La tta.p*, <iUlkulM et Naatir (d ta Oi''laKi«(, 
0 ta 30, 9 ta 0B, 11 k. 30 m , 1 h. 40 Ctoeaeadaei (19 h. SB^seir, 
L* h i»ie  Jxceftd) 19 ta 05 OrtigaiMj, 4 à. 1(1(0 k. «O La Mfclpa),
6 b., 7 h. 56 *oir.—  Poar Loxemboarg, 8 k. 30,19 b. 35' toir. 

NAMUR poar Bruxalle», «  b-, 9 t .,  1 k. K ,  » .  n »  IW , 6 b. 49,
7 k.45 «oir. (O'ülticaïai ponr Araxniies, 8 a. 10, 11 k. Oo m.,8ta 
63 A), 5 b . 18 A de La Halpa, (IX b. deG iceacsdaul.

L U lR M B O n a G # ’-.r R;*xeller,(S F. d’U l» i% 9  b.*®* ^ -.9  tatOi 
BRUXELLES pour Charleroi et Gi*et, 9 b'ÇB. 9 h. EO i. —  

Louvain pomr AarKkOt, Dic»i, Ba»*«lt, 8 k. 07, 10 b. 10 m, 1 b. 30, 
6 h. 19 «olr. —  An*en « i  Lierre, 5b. BO, 8 li..51 b -M . 3 h.
69 T  h.2M ».—  Gi*et ponr Chirleroi ct Bnixelles 7 b.05, l l b .  16 m.,
4 h. 34 soir. —  Cnarleroi poir Louvain (B h. 36 de Lodeliaiart), 9 b. 
43 m , 1 ta 4*. 5 h. 19,1 k. 11 ». — .̂aercBllials pour Lierre et An- 
ver», 5 ta 93. 8 h. 54. 3 h. 10 loir. --in»M clt pour Diert. Lon*aln, 
Braxelle» et An*e«, 8 ta 04, U  ta 48, 3 k. 16. B h. 48toir.

BRUGES pour Blankeaborgke, 7 ta 20,'. 16 b .M  maliu, I  h. 4C,

^ ^L^NKENBEROBEponr Bmgei.B b.28, 8 b. IB, 11 h, 4B ntiin , 
6 b. soir.

Imp. de p. KABERGHS, rue de» Boîteux, 13 bis

B R I
PRO
PAP
R1.I

ti
LON

D;
31
T;

A M t
L A
K O I
L U  a
R O -
GÉN
F i.Ü
N b f
M.ll
COB
DilV

P
n o ‘
S l .

,l>

(iOx

s ’a^
s in

gen
ji

d re
pos
n o i
a cc
de
Bro

A
p e i
dai

a
» a

nés

con
o u
d e r

C 
A ei 
sera 
radi 
ceni 
misi 
nau 
sorl 
ct s 
voir 
que 
ils  
fait 
las 
es 

mor 
qti'i 
tern 
p rc i 
pub 
du 
les 
ià-d 
v e ll 
faut 

,ï,i.-SFlbrr
ïaçc 
inc{ 
poil 
nou 
tion 
pan 
pub 
ne 
rent 
ne 1 
sera 
poir 
chi? 

‘tror 
C 

qne 
veat 
radi 
les (
mo(

p
bien
tient
l’opi

m

A n

V(
—  8Î
s’offi 
arts, 
proli 
de d 

ques 
Voui 
■diée 
Méd 

I I  
style 
verni 
Salo 
ta b lf 
men 
th.' c 
feriK 

du • 
nom 
victi 
en 11 
dont 
u’esl 
•dft S' 
ctrêf 
cet (' 
Moii
UOiti
ia   ̂
idun' 
lin , 

M 
autr 
■de. s 
copi 
diî 
v iei 
dfi ! 
sêe. 
q in  

vo.’ i
iiiei 
lèr( 
<( d

Ayuntamiento de Madrid




